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1. 

IBTBODDCTIOI 

La frontiere Onest de la Boumanie, selon le recensement 
rou•ain de l 930 

La propagande du r~visionnisme magyar fournit des informa­
tions systematiquement fausses a l'opinion publique des pays 
europeens. Pour soutenir leur these, Ies Hongrois affirment que 
Ies departemenls de l'Ouest de notre pays ont une population en 
majorite,- absolue ou relative - hongroise, parsemee de rares îlots 
d'habitants allemands et roumains; la revision de l'actuelle 
frontiere roumano-magyare s'imposerait, constituant une operation 
conforme â l'esprit et â la lettre des traites de paix. 

Les rapports ethniques actuels, ainsi que le passe historique 
des populations de ces regicns, sont, en realite, tout autres; Ies 
departements-frontiere: Satu Mare, Sălaj, Bihor el Arad, ont une 
population en majorite - absolue ou relative - roumaine, avec, 
<;â et la, quelques îlots hongrois, qui se perdent dans la masse 
de la population roumaine. Les resultats du recensement de 
1930 confirment le fait et prouvent le bien-fonde de la these 
roumaine, qui montre la veritable rrpartition des dilferents ele­
ments ethniques dans nos departements de l'ouest. 

Voici, d'apres le recensement de 1930, quelle est la proportion 
des elements roumain, hongrois el allemand, dans cette region 
de la plaine du fleuve Tisa (Planches 1, 2 et 3). 

La frontiere qui separe a l'heure actuelle le territoire de la 
Roumanie de celui de ses voisines, la Hongrie et la Yougoslavie, 
a ete fixee par le traite de paix, dans Ies seances des commis­
sions chargees de la delimitation des frontieres; elles l'ont fait 
selon le principe ethnique et le droit d'auto-determination des 
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La ironti~re Oueet de la Roumanie 

populations. La premiere seance de la commission des experts, 
qui devaient proceder aux travaux preparatoires pour la demar­
cation de la frontiere roumano-magyare, eut lieu le 8 levrier 1919. 
Quatre solutions furent proposees par Ies membres de la com­
mission : une solution anglaise, une autre francyaise, une troisieme 
americaine et une quatrieme italienne 1• La solution la plus rap­
prochee de celle qui avait ete prevue par le traite d'alliance du 
4 aout 1916 et qui liait la Roumanie aux pays de l'Entente, 
etait celle des Anglais; la proposition italienne, par contre, tracyait 
la frontiere la plus defavorable, la poussant â l'interieur de notre 
actuel territoire jusque vers le milieu des Munţii Apuseni. 

Apres de longucs discussions, on tomba d'accord sur une 
solution intermediaire qui fut presentee et acceptee par le Conseil 
supreme, fixant ainsi l'actuel trace de notre frontiere occidentale. 
La publication oflicielle de la nouvelle frontiere est du 13 juin 
1919, mais le conseil supr~me avait officieusement communique 
sa decision au gouvernenient roumain des le 12 octobre 1918 1• 

La frontiere roumano-yougoslave lut egalement delimitee, apres 
de longs debats, par un comite d'experts, Ies discussions portant 
sur differentes propositions, sans pouvoir aboutir â un accord 
complet. Aussi, dans la seance du 28 levrier 1919, decida-t-on 
que la frontiere suivrait la voie ferree Timişoara-Baziaş 3• 

Quelques jours auparavant, le premier delegue de la Roumanie 
avait fait valoir, sans succes, nos revendications sur le Banat 
entier. La Yougoslavie, de son c6te, n'accepta pas la frontiere 
fixee le 28 levrier .. C'est le Conseil supreme qui decida, le 21 
juin 1919, l'actuelle frontiere qui separe Ies deux pays; ii le fit 
sans tenir compte de la justesse de notre these, exposee dans 
Ies memoires presentes par la delegation roumaine. 

Malgre tous nos efforts, la frontiere roumano-yougoslave resta 
telle que le comite des experts l'avait tracee; ulterieurement, elle 
subit, de meme que la frontiere roumano-hongroise, d'importantes 
modifications, â la suite des discussions et des accords directs 
intervenus entre la Roumanie et Ies deux pays voisins. 

Dans toute son €tendue, l'actuelle frontiere roumano-magyare 
a ele delimitee avec le respect de nos droits historiques sur la 

1 R. Seişanu, Principiul naţionalităţilor, Bucareet, 1935, p. 308. 
t lbid„ p. 308. 
I f bid., P· 358. 
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La fronti~re Ouest de la Roumanie 5 

moindre parcelle de terre. Depuis Ies temps Ies plus recules, 
nous nous sommes trouves sur cette terre, dans ces regions de 
I'Ouest de notre pays. C'est la que Ies Magyars, venant d'Asie 
au JX-e siecle et passant sur la rive gauche de la Tisa, nous 
trouverent avec notre ancienne organisation, nos vo'ivodats et 
nos cnezats. Ce n'est que beaucoup plus tard qu'ils se sont 
installes dans ces parages, eux comme d'autres nationalites, qui 
contribuerent a donner l'aspect ethnique actuel, si varie, de Ia 
region. A I'aide de toute une documentation historique et sta­
tistique, nous montrerons, dans Ies pages suivantes, comment Ies 
Roumains se sont etablis dans cette grande zone de plaine, a 
quelle ~poque et par suite de quelles circonstances Ies minorites 
ethniques y sont venues s'etablir, encouragees toujours par l'Etat 
hongrois, au XIX-e siecle, surtout, epoque ou une bonne partie 
de la population roumaine de l'ouest fut denationalisee. 
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II. 

Les Bongrols : lenr etablissement dans la plaine de la Tisa. 
L'anciennete de l'element ronmain dans ces contrees 

Les Hongrois, nomades de Ia steppe, pousses par le mouve­
ment des populations d' Asie, au commencement du moyen-âge, 
passent vers 830 au sud des Monts Ourals et s'etablissent, pour 
quelque temps, avec leurs troupeaux et leurs tentes montees sur 
Ies chariots, entre l'Oural, la Volga et la Kama 1

• Les temoigna­
ges historiques nous Ies montrent formant â cette epoque-lâ un 
groupement de tribus nomades qui s'occupent de l'elevage du 
betail et du cheval. S'adonnant volontiers aux grandes expedi­
tions et aux pillages, ils etaient toujours sur la route, avec leurs 
troupeaux et ne connaissaient que d'une maniere fort rudimen­
taire le travail de la terre. Une autre peuplade, celle rtes Bisseni, 
vivait dans leur voislnage. li y eut d'incessantes luttes, dont Ies 
Hongrois sortirent le plus souvent vaincus, ce qui Ies determina 
â partir pour chercher ailleurs des terres favorables â 'l'elevage. 
Apres de nombreuses randonnees dans le sud·est de la Russie, 
ils se dirigent vers l'ouest et s'arretent dans la region comprise 
entre le Don, le Dniepr et la Mer Noire, appelee Lebedias par 
Ies historiens byzanlins. 

Ils vecurent la pres de soixante ans, en luttes perpetuelles avec 
leurs voisins. Attaques â plusieurs reprises par Ies peu perse­
verants Bisseni, Ies Hongrois sont obliges de s'eloigner, de 
chercher un autre pays. lls se separent en deux groupes: le 
moins important rebrousse chemin vers la Volga, le plus nom­
breux s'installe sur Ies terres comprises entre le Boug, le Pruth 

1 
Hunfalvy P., Magynrorszart, elhno_graphiaja. Budapest 1876, pp. 285-

293; Marqali H. A maţ{yar nemzet tijrtenete, Budapţ!st 1895, voi. I, p. 128. 
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La frontiere Ouest de la Roumanie 9 

et le Sereth, et c'est le troisieme etablissement des Hongrois en 
Europe, l'Etelkouz '. 

Les tribus nomades des Hongrois avaient chacune leur chef 
et vivaient independantes l'une de l'autre, s'entr'aidant seulement 
en cas de guerre, dans l'attaque comme dans la defense. Harceles, 
sans cesse, par Ies peuplades voisines et trop peu nombreux pour 
pou\'Oir resister, Ies chefs des tribus decident de se reunir sous 
la conduite d'Arpad, dont Ies droits sont transmissibles a sa 
descendance. lls partent ensuite pour aider l'empereur de Byzance, 
qui fait la guerre aux Bulgares; mais, pendant qu'ils sont en­
gages au loin, dans la lutte, un autre groupe de Bulgares et de 
Bisseni attaquent leurs campements prives de defense et mas­
sacrent un grand nombre de vieillards, de femmes et d'enfants. 
A leur retour, Ies guerriers trouvant tout leur bien saccage et, 
craignant de nouvelles incursions bulgaro-bissenoises, se mettent 
en route vers Kiev, puis se dirigent, avec tout ce qu'ils possMent, 
vers Ies Carpathes; en 896, probablement, ils passent Ies mon­
tagnes et s'arretent en Hongrie, l'ancienne Pannonie, dont ils 
n'occupent que Ies regions situees au-dela du Danube 2. 

Quand ils arrivent en Pannonie, ils sont en petit nombre: 
200.000 hommes se Ion Ies plus larges evaluations des historiens '. 
Mais ils ne trouverent pas une Pannonie inhabitee, privee de 
population ; le pays etait habite par Ies Roumains et par quel· 
ques tribus slaves. Les chroniques et tous Ies documents his­
toriques signalent notre presence dans ces regions des le V·e 
siecle, des le regne d'Attila, lorsque, craignant Ies Huns, Ies 
habitants s'etaient refugies en abandonnant Ies villes: „Solis 
valachis remanentibus"; ces derniers s'occupaient d'elevage '· En 
parlant de l'etablissernent des Hongrois en Pannonie, le chroni· 
queur russe Nestor mentionne Ies populations qu'ils y trouverent: 
„ Venant de I' est, ils passerent Ies hautes montagnes qu'ils ap­
pellerent plus tard Ies montagnes hongroises et commencerent 
a guerroyer avec Ies Valaques et Ies Slovenes qui habitaient ces 

' Marczali H, A magyar nemzet tortenete, Budapest 1895, p. 728. 
• HLinfalvy P., Az olahok tortenete, Budapest 1894, vc,J. I, pp. 1~8-206. 

I jaszi O„ A nemietl allamok kialakutasa es a nemz1tsegi kfrdes, 
Budapest 1912. 

• N Dragan., ~om4nii i„ veacurile IX-XI V, Bucjlrest 1932, p. HI 
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La frontiere Oue11t de la Roumanie 11 

regions. Les Slovenes avaient ele d'abord la-bas, mais Ies Vala­
ques avaient occupe le pays" '. 

Le memoire de Ricardus, qui date de 1277, nous montre que, 
tors de l'arrivee des Hongrois, la Pannonie etait connue sous le 
nom de "Plaine des Romains" 9• 

L'element roumain en Pannonie: .Blachi ac pastores Romano­
rum", est signale en 1308 par u11 moine catholique qui affirme 
qu'a l'epoque ou Ies Hongrois s'arreterent en Pannonie, Ies Rou­
mains y vivaient sous leurs ndix rois puissants" 8• 

Vers la moitie du XIIl-e siecle, Thomas de Spalato s'exprime 
ainsi sur la Pannonie: n Hec regia dicitur antiquitus fuisse pascua 
Romanorum" '. 

Les chroniqueurs hongrois (Thuroczi, Simon de Keza) recon­
naissent egalement que, tors de l'invasion de Huns, ces derniers 
trouverent Ies Roumains en Pannonie, qui y resterent, sans jamais 
quitter ce pays 5. 

Notre anciennete en Pannonie, anterieure â l'arrivee des Hon­
grois, est avouee aussi par la Chronique anonyme, - source 
historique que Ies Hongrois acceptent comme parfaitement authen­
tique, quand elle leur est favorable, mais qu'ils mettent en doute­
lorsqu'elle parle sur Ies Roumains. Elle affirme : "Dicebant 
enim quod ibi conlluerent nobilissimi fontes aquarum, Da11ubius 
et Tyscia et alii nobilissimi fontes bonis piscibus habundantes. 
Quam terram habitant Sclavi, Bulgarii et Blachi ac pastores 
Romanorum. Quia post mortem Athile regis terram Pannonie 
Romani dicebant pascua esse eo quod greges eorum in terra 
Pannoniae pascebantur. 

Et iure terra Pannonie pascua Romanorum esse dicebatur, 
nam et modo Romani pascuntur de bonis Hungariae. Quid 
plura ?u 6• 

Toutes ces sources du moyen-âge, - qu'elles datent de l'epo-

• Pauler O. es Szilagyi S., A magyar honfoglallis kutlfăi, Gudapei;t 
1900, p 3J7. 

• N. Drăgan, ouvr. cite, p. 19 • 
• //Jid., pp. 19-~0 . 
• lbid., p. 19 . 

• lbid' p. 19. 

• Pauler Gy. es Szilagyi S., ouvr. cite, pp. 404-405; N. Drăgan, ouvr cite, 
p 14 
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12 St. Manciulea 
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(Vinga) (Vinga) ~ 1 "' ~ ..!! ~ 
----1---=l I :1 ~ .„ ·~ „ 

______ --~~-~i~J_ ~ - 41.2 °10 I ii~ e ~ „ 

que d'Attila ou de celle de l'etablisement des Hongrois sur le 
Danube -, lorsqu'elles parlent des „Blachi", „ Valachi", „Romani", 
„pastores Romanorum", designent, sous ces difMrentes appella­
tions, !'element roumain de Pannonie. 

La toponymie prouve egalement que Ies localites qui portent 
lt!s plus anciennes denominations roumaines se trouvent au-delă 
du Danube et surtout pour Ies villages situes sur Ies domaines 
des abbayes de Tihany, Bakony, Panonhalma. C'est ainsi que sur 
Ies terres des comitats de Somogy, Tolna, Tejer, Veszprem, Vas 
et Zala, â proximite du lac Balaton, on parle, sitât apres l'or­
ganisation politique de l'E:tat hongrois, des localites Petra, Soca, 
on cite des noms de serfs: Chot =Ciot, Micu, Nuch, Orda, Ron, 
Turba, Vrai:;c, etc., tous d'origine roumaine 1. 

Une partie de !'element roumam de Pannonie resta definitive­
ment dans ces regions et perdit peu â peu son caractere natio­
nal; une autre partie quitta ces terres et se dirigea vers Ies 
Balcans, d'autres vers Ies Carpathes du Nord, ou ils cherchaient 
des pâturages. Ceux qui passerent sur la rive gauche du Da­
nube pousserent jusque dans le district de Nyitra et de lâ jus­
qu'en Moravie. Les documents prouvent l'existence, des le XIl-e 
siecle, de villages habites par des bergers roumain~, dans ces 
parages, ce qui confirme l'anciennete de !'element roumain 3• 

La plaine situee sur la rive gauche de la Tisa n'a interesse 

1 S. Dragomir, La Transylvanic et ses minorite's etbniques Bucarest 193.ţ. 
1 N. Drăgan, ouvr. cite, pp. 2!-23. 
' N. Drăgan, ouvr. cite, p. 171. 

https://biblioteca-digitala.ro



La frontihe Ouest de ta Roumanie 13 

Ies Hongrois que beaucoup plus tard. La region etait, en effet, 
habitee par une population pauvre, a laquelle on ne pouvait 
prendre grand'chose; aussi, Ies incursions hongroises se porte­
rent, pendant longtemps, vers l'ouest, ou elle trouvaient des 
populations plus fortes, ayant des villes et des villages plus ri­
ches et ou leurs rapines pouvaient etre plus profitables. Le de­
sastre de la plai ne de Lech mit fin aux rapines hongroises; une 
grande partie de la population guerriere y perit, ce qui deter­
mina Ies chefs â renoncer a cette vie errante faite d'incessantes 
incursions et â s'etablir en Pannonie, ou ils trouvaient des pâ­
turages pour leurs troupeaux, des dangs remplis de poisson et 
des regions abondantes en gibier 1

• 

Leur etablissement dans ce pays a d'ailleurs ete favorise par 
Ies missionnaires catholiques, qui avaient porte leur action jus­
qu'â la cour des princes Geza et Vajk; grâce â leur propa­
gande, â celle surtout de St. Adalbert, evequc de Prague, ils 
passent au christianisme apres 985 2• Par son bapteme, le Voi­
vode Vajk devient Etienne. Le Saint Siege lui decerne le titre 
de „roi apostolique" du nouvel Etat de Hongrie. En meme temps, 
le roi oblige son peuple a renoncer â la vie et aux pratiques 
pa'iennes et â revenir â la religion de J~sus Christ 6• 

C'est l'evenement auquel peuple et Etat hongrois sont rede­
vables de leur existence. II en est de meme de l'organisation re­
ligieuse et politique realisee par Ies rois Etienne le Saint (997-
1038) et Ladislas le Saint (1077-1095), orga11isation completement 
etrangere au genre de vie de I' element hongrois; elle etait d'o­
rigine occidentale europeenne et slave et Ies Hongrois ne r~us­
sirent que tard â s'adapter â cette conception de vie. 

L'expansion territoriale et politique des Iiongrois vers la plaine 
de la rive gauche de la Tisa et vers la Transylvanie ne com­
mence qu'apres l'an 1.000. La plaine de la Tisa n'etait point in­
habitee: Ies regions epargnees par Ies inondations etaient peuplees 
de bergers et de pecheurs, - roumano-slaves probablement -, que 
ta tradition historique reconnait avoir v~cu ici depuis longtemps, 
avec une organisation politique toute diHerente de celle des Hon-

' Pauter G .. A magyar nemzet tortenete, Budape&t 1900, pp. 76-88. 
• F. Ribary, storia pragmatică a Un1tariei, Blaj, 188-1, p. 32. 
• Marczati H., ouvr. cite, pp. 2W et 24 ~. 
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grois 1. C'est avec cette population que Ies nouveaux venus de­
,·aient avoir, au cours des siecles, de longues et penibles luttes. 
Le roi St. Etienne, apres avoir soumis le territoire situe entre la 
Tisa, le Danube, le Mourech et Ies Crich, fonda un eveche ca· 
tholique a Morisena, sur la rive gauche du Mourech, pres de l'ac­
tuel Cenad-Allemand. Cette place forte, avec la region environ­
nante, avait appartenu, avant la conqu~te hongroise, au Vo'ivode 
Ochtum de Timişoara. La population roumano·slave qui se trou­
vait sous la domination etait chretienne longtemps avant l'arrivee 
des Hongrois; en effet, le Vo'ivode, apres avoir passe au chris­
tianisme a Vidin, sur le Danube, fit bâtir :l Morisena, ou ii avait 
sa residence „un monastere d~di~ :l St. Jean-Baptiste, avec un 
prieur et des moi nes grecs, selon la tradition et Ies rites grecs 2". 

La vie religieuse, avec ses monasteres et ses moines, prouve 
l'existence d'une population permanente, dans cette partie de la 
plaine, population qui, avant l'arrivee des Hongrois, ne pouvait 
etre que roumano-slave, qui avait ses villages el jouissait d'une 
cerlaine prosperite economique. Or, de toute ~vidence, des peu­
plades nomades, depourvues de toute civilisalion et culture, ne 
pouvaienl avoir ses villages, ses places-forles, des chefs politi­
ques reconnus de tous, des monasteres el une armee pour la 
defense contre Ies ennemis. Et ce n'est qu'apres la mort, a la 
guerre, du Vo'ivode Ochtum que l'on crea l'eveche catholique 
de Cenad et que le roi hongrois soumil le territoire delimite par 
Ies cours d'eau nommes ci-dessus. 

Pendant Ies premiers sierles de la consolidation du nouvel 
etat, la population aulochtone de cette plaine de la Tisa ne 
vecut pas en rapports d'hostilile trop marquee avec Ies Hongrois 
envahisseurs. Le roi, - seul maître du pays, - partagea la lerre 

. et la donna aux eglises et aux familles nobles, qui etaient con­
tentes d' y trouver la main d'muvre. Qu&nt a la population hon­
groise, ne connaissant point par elle-meme Ies lravaux des 
champs, elle cherchait :l vivre en bonne amitie avec la population 
autochtone dont le travail assurait son bien· etre •. 

1 N. Iorga, Istoria Romdnilor din Ardeal şi Ungaria, Bucarest 1915, voi. 
I, pp. 26-29. 

• G. Lupşa, Catolicismul şi Romdnii din Ardeal şi Ungaria pănd IJ 
1556, Cernăuţi 1929, pp. 10-11, N. Drăgan, ouvr. cite, p. 228. 

B N. Iorga, ouvr. cit~, pp. 26-27. 
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II n'est point question, a cette epoque, d'une denationalisation 
par superiorite numerique : Ies Hongrois venus de la rive gau­
che de Tisa sont, en efiet, si peu nombreux qu'une longue 
periode de temps leur est necessaire pour occuper toute la plaine. 
La population etait, par endroits, si rare, jusqu'au Xlll-e siecle, 
que Ies rois y etablirent des colonies de Cournans et de Bisseni. 

D'ailleurs, la configuration meme de la plaine empechait l'e­
tablissement d'une population hongroise trop dense sur la rive 
gauche de la Tisa: jusqu'au XIll-e siecle ce n'etait, en effet, 
qu'une suite ininterrompue de marecages, qui constituait une 
barriere naturelle entre la Transylvanie et la region delimitee par 
le Danube et la Tisa 1• Les nouveaux venus recherchaient Ies terres 
plus hautes des pres, celles qui etaient couvertes de loess, Ies 
regions des cones de dejection, mais surtout Ies terres de !'est 
de la plaine, c'est-â-dire le pays habite depuis longtemps par 
la population roumaine. 

La poussee de !'element hongrois vers la Transylvanie n'a lieu 
qu'â la fin du XIl-e siecle; elle suit Ies cours d'eaux, attiree par 
l'or, le sel et, plus tard, le bois de la province. li ne s'agit encore 
pas d'une poussee en masse, mais seulement d'infiltrations spo­
radiques, qui portent Ies fonctionnaires et Ies membres du haut 
clerge a s'etablir dans Ies villes, tandis que la noblesse s'attache 
a la terre, dans ses domaines. 

Les documents qui se rapportent â la vie de l'Etat hongrois, -
peu nombreux pour l'epoque des Arpadiens, mais beaucoup plus 
frequents pour celle des Angevins -, parlent de la presence de 
la population roumaine sur la plaine de la rive gauche de la 
Tisa, surtout sur Ies bords de cette plaine, ou elle vivait avec 
ses cnezats et ses voîvodats, sur des territoires parfaitement 
delimites par Ies conditions geographiques. 

1 Gh. Vâlsan, Transilvania în cadrul unitar al pămdntului romdnesc, 
Bucarest, 1929, voi. I, p. 148. 
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III. 

Les Boumains de la Cricbaoa. du Sitmar et du laramurecb, 
jusqu'en 1526 

L'element roumain est tout aussi ancien dans Ies departements 
situes entre le Mourech, Ies Crich et le Somech, c'est·â·dire en 
Arad, Zarand, Bihor et Sătmar. L'un des plus distingues histo­
riens hongrois contemporains, Al. Marki, qui a etudie de pres 
le passe de la region, ecrit: „en ce qui concerne la vallee du 
Crich Noir, j'admets que nos Hongrois y ont trouve Ies Rou· 
mains" 1

• E. Gyarfas, en parlant du probleme de l'autonomie 
catholique en Hongrie, aflirme qu'au temps du roi St. Etienne 
(i000-1038), ii y avait en Hongrie des chretiens greco-ortho­
doxes dont „en Transylvanic et dans le comital de Bihor un 
petit nombrc de Roumains" :. 

Les cnezats roumains de la region d'Arad sont pour la pre­
miere fois mentionnes par le chroniqueur Rogerius, de Oradea­
Mare, dans son oeuvre poetique „Miserabile Carmen", ouvrage 
ecrit apres l'invasion des Tatars en Hongrie ( 1241) 3• L'ancien­
nete des Roumains dans la region comprise entre le Mourech et 
le Crich-Blanc est prouvee par Ies noms des localites des depar­
tements d'Arad et de Zarand, au XIV-e siecle, noms qui conlir­
ment le caractere roumain de la region. Un document de 1214 
apporte une explication caracteristique pour le nom roumain 
d'une commune, l'auteur traduisant en roumain le sens du nom 
slave: „et praedium nomine de Macro, videlicet Apau '· 

I Marki S., A fekete koros es videke, Nagyvarad, 1887, pp. 95-96. 
I Gyarfae E., A roman gorog katolikusok auton<Jmiaja, Budapest 1905, 

p. 5. 
• N. Drăgan, ouvr. cite, p. 30. 
• S. Dragomir, Studii din istoria mai veche a Romdnilor de pe teritoriul 

diecesei arădane, Tran11ilvania, 1917, no. 16; Marki G„ Arad varmegye tor· 
tenete, I, p. 500. 
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Le 15 mai 1318, le roi Charles-Robert donne â son homme 
de coniiance, maître Lehel, l'ancien monastere qui se trouvait â 
proximite d'Ineu avec droit de patronat sur Ies villages roumains 
qui y sont attaches: „cum villis olahalibus et aliis" 1• 

En 1364, on delimite, â Cenad, un domaine qui comprend 
plusieurs villages des departements d' Arad, au compte de Cârstea, 
Negul, Vlaicu, Nicolas et Basile, fils de Basile, „qui sont tous 
Roumains" 1• 

En 1415, Criştior, pre~ de Brad, est cite corn me la residence 
d'un voîvode roumain dont Ies droits portent sur tout le Zarand 
et qui jouit d'une grande autorite dans l'exercice de ses fonc­
tions, puisqu'il ne communique meme pas avec l'administration 
locale, mais releve directement du comitat de Timişoara 8• Au 
XV -e siecle, Ies Roumains forment la majori te de la population 
dans toute la r~gion, de Riria â l'est jusqu'aux Montagnes de 
l'Ouest, â Hălmagiu, â Paia-de-Crich et â Brad. La viile de 
Cho'imouch, pres de Radna, avait sur son territoire 75 villages 
roumains, Varadia, sur la gauche du Mourech, en avait 46 et 
Szad on Szadia possedait 17 villages roumains 4 • 

En 1444, le roi Ladislas cede la viile de Şiria, avec tous Ies 
villages qui lui appartiennent, avec tous Ies nobles roumains et 
hongrois, â Ladislas Maroty, qui dirige le comitat d'Arad 6• Le 
domaine possedait cinq petites villes: Şiria, Galsa, Mâsca, Baia­
de-Crich et Băiţa, et Ies villages, conduits chacun par un chef 
(cneaz), formaient huit vo'ivodats. Les documents de l'epoque par­
lent du vo'ivode roumain Basile de Ribiţa, et vers 1404-1415 
nous trouvons le nom du volvode Bolea de Baia-de-Crich, et 
de ses enfants; on cite, â la meme epoque, le vo'ivode roumain 
de Hălmagiu, qui se trouvait vers 1448-1451 sous Ies ordres du 
voivode Moga 6• 

A Nicoleşti, - village du Zarand aujourd'hui disparu -, se trou-

1 S. Dragomir, ouvr. cite, p. 13. 
• Mârki S„ ouvr. cite, p. 500 . 
• /bid„ p. 501. 
• A magyar tărtenelmi ttirsulat 1809, videki kiratzdultisa, Eudapest 

1899 1 dr. Csânky o., Maramaros ~s az oldhstig a XV-ik szazadban, pi;. 
40-45. 

~ Marki S. ouvr. cite, p. 501, 
• Jbtd, 

https://biblioteca-digitala.ro



18 St. Mancîulea 

vait en 1475 la residence d'un vo'ivode roumain 1• Vers 1493-
1494, on parle du vo'ivode Basile d'Araniag; un an apres, le 
voivodat de Someskech, avec Ies villages qui lui appartiennent, 
est donne â Mathieu, frere de Paurte Szekler, et â sa descendance 1• 

L'anciennete de !'element roumain en Bihor et en Szabolcs se 
montre dans !'acte de donation du roi Geza, en 1075, en laveur 
des Benedictins de Gran ; parmi Ies possessions voisines du 
cours de la Tisa, on parle de l'etang „Rotunda• 1. Un document 
de 1202-1203 cite, dans le Bihor, „super Crisium", le nom de 
plusieurs Roumains : Fichur = Ficior, Qurud = Crud, Micus et 
Mikus = Mic, Tata, Nugucz = Nucuţ, Karachin = Crăciun, Qucus = 
Cuc, etc•. 

Le registre de l'eveche de Oradea (Registrum de Varad) 
pour la periode 1205-1235 contient toute une serie de noms 
roumains du Bihor et des environs d'Oradea: Banlus = Ban, 
Buba, Burat, Chorna, Chyul, Karachinus, Cucus, Fata, Micu, Nuz, 
Maula, Porca, Sceraka, Vutuk, Urda, etc\ 

Si !'element roumain du Bihor, cite par ce document, n'est 
pas plus nombreux, c'est que le registre etait tenu a Ora­
dea pour le jugement de la population catholique; Ies Rou­
mains etaient tous orthodoxes et leurs differends etaient juges 
par leurs vo'ivodes, selon Ies vieilles normes du droit roumain 8• 

Les Roumains de la vallee du Crich-Noir et du Crich-Rapide 
avaient, au XllI-e siecle-, leur cnezats et leur voîvodats, et Rogerius, 
parlant de l'invasion des Tatars en Hongrie (1241), mt:ntionne 
le voivode de Geroth 7• Le voîvode Jean de Bulenus (Beiuş) se 
presente en 1271 â Oradea pour un proces avec ses parents. 
En 1284, le roi Ladislas donne a Denis et a Roland plusieurs 
localites situes sur le Crich Noir, parmi lesquelles „Olahtelke" 8• 

En 1294, Ies documents parlent de la population roumaine 

1 Tbid., p. 241. 
i Markl s„ ouvr. cite, p. 502. 
• N. Drăgan, t.uvr. cite, p. 292 . 
• lbid' p. 293. 
~ lbid., pp. 195, 297 . 
• lbid., p. 294. 
7 I. Boroş. Relaţiunile adminiatrative şi ec/esiastice ale Romdnilor din 

provincia Beiuşului în secolul al Xlll-lea şi al XIV-iea, journal Unirea, 
1896, No. 9. 

9 Bunytay V., Biharvarmegye otahjai s'a val/Us unio, Budapeat 1892, p. 4. 
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qui vit sur le territoire de la viile de Cho'imouch, sur le Crich 
Noir t. A la m~me epoque, Ies Roumains vivaient aussi dans Ies 
villages de la Vallee du Crich Rapide 1• 

Vers 1326-1327, Nicolas, administrateur du comitat de Cenad, 
donne â l'eveque d'Oradea un domaine qu'il tenait de Charles­
Robert, domaine connu sous le nom de Hudus et qui se trou­
vait â proximiM des domaines du vo'ivode roumain .Negul" 
(Neagu!) 3• 

Les statuts Ies plus anciens du chapitre d'Oradea, qui datent 
du commencement du XIV-e siecle, citent Ies noms des Roumains 
qui vivaient dans le diocese 4• Les m~mes documents parlent ega­
lement de toute une serie de villages roumains, ,, villae olachales ", 
situes sur Ies domaines du chapitre de la cathedrale d'Oradea, 
dans Ies departements de Bihor et de Zarand 5• 

Pendant le XIV-e siecle, Ies vo'ivodes roumains sont nombreux 
dans le departement de Bihor. On cite, en 1349, Pierre, le vo'i· 
vode de Fel-Kenter, â qui l'eveque d'Oradea accorde le droit 
d'avoir, dans son village, un pretre roumain 6• En 1363, on parte 
de Jean, voîvode de Beiuş, et en 1374, l'eveque Dominique, d'O­
radea, cite dans une lettre Ies voîvodes Nicolas et Michel 7• Les 
redevances, en argent et en nature, etaient beaucoup plus onereuses 
pour Ies serfs hongrois; Ies serfs roumains payaient une seule 
taxe et devaient ceder, le jour de l'Assomption, un mouton par 
familie. Tous lei evtques d'Oradea respecterent ces privileges 
accordes aux Roumains et ce n'est que l'imperatrice Marie-The· 
rese qui Ies abrogera pour toujours 8• 

Les voi'vodes roumains de l'eveche d'Oradea sont encore men­
tionnes en 1374, date â laquelle l'eveque Dominique !cur accorde 
le droit de juger Ies habitants de leur villages 9• 

1 Bunytay V., ouvr. cit~. pp. 4-5. 
2 lbid., p. 5. 
I Jbid., p. 6. 
• Bunytay V., A vdradi kli.plalan legregibb slalulumai, Nagyvarad, 

1886, pp. 44-45. 
6 Jbid., p. 37. 
• Bunytay, Biharvdrmegye s'a vallds unio, pp. 5·7, 
' lbid., pp. 7-8. 
8 N. Firu, Oradea Mare, Bu~arest, Hl24, p. 30, 
8 Bunytay V., ouvr, cite, pp. 7-8. 
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En 1349, l'ev~que Dominique ecrit au voi'vode Pierre de Fel­
Venter, pour lui faire savoir que Ies pretres roumains des villa­
ges colonises sont exoneres de toute corvee, en arge:lt ou en 
nature 1• 

Dans une reclamation qui date de 1404-1406, le noble Andre 
de Guth parle de plusieurs • villae olachales", qui appartiennent 
au domaine Kis-Sebes. 

L'eveque Jean III (1383-1395) accorde un titre de noblesse au 
voivode Georges et lui donne la terre de llyefalva 2• 

Dans l'acte de donation que le roi Sigismond signe, en 1404, 
en faveur de Bolea, fils de Boian, du district de Crich, on parte 
de "villages a population rournaine• ; un autre document, de la 
meme annee, cite quatre villagcs "habites par des Roumains" 3• 

Le vo'ivode Pierre, avec tous Ies jures et h~s cnezs du pays 
de Beiuş, est mentionne dans un document de 141 O'· 

En 1443, l'eveque Dominique oblige tous Ies chefs des cnezats 
en fonction pendant le semestre d'hiver â lui apporter sept 
pelisses fourrees; ceux qui fonctionnent pendant le semestre 
d'ete, deux tapis, une bâche el un fromage. L'annee suivante, 
un accord intervient entre l'eveque et Ies cnezats rournains du 
diocese: ceux qui avaient donne, auparavant, le dixieme du 
nombre de leurs porcs, ne donneront plus qu'un seul porc, le 
plus gras, quel que flit le nombre des animaux lui appartenant; 
s'il en a moins de dix, ii paiera deux dinars par tete et par an, 
et s'il n'en a que deux ou trois, ii sera exonere de tout impot. 
Mais, lorsqu'un cneze essaiera de cacher ses betes ou d'en de­
clarer un plus petit nombre, ii perdra tout ~on troupeau, qui 
reviendra, de droit, â l'eveque 6• 

Les Roumains de Bihor, lutterent, sous leur banniere, dans Ies 
rangs de l'armee hongroise, â la bataille de Vama ( 1444); â leur 
retour â Oradea, l'eveque Jean Vitez n nouvelle tous leurs privi­
leges et fait elire douze cheis de cnezats qui, sous la direction de 
leur vo'ivode, auront la charge de resoudre toutes Ies questions 

I Ibid., p. 14. 
I fbid., p. 15. 
8 Szazadok, an 1879, p. 618. 
• ]. Boroş, ouvr. cite. 
6 Bunytay V., A varadi pUSpokseg tortenete, Nagyvarad 1883, V. li, pp. 

300·304 ; j. Boroş, art. cit. 
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concernant Ies sujets roumains. C'est une instance judiciaire, elue 
pour une periode de six mois et dont Ies membres sont exempts, 
envers l'eveque, de toutes Ies charges auxquelles sont soumis 
Ies autres habitants roumains du diocese 1• 

Les Roumains qui vivent sur Ies terres de l'eveche catholique 
d'Oradea jouissent donc, aux XV-e et au XVl-e siecles, d'importants 
privileges 2• Le diplome de 1444, avec tous Ies droits afferents, 
leur fut renouvele plus tard, en 1554 et en 1558 8

• 

Une delegation de Roumains, de la region de Beiuş, se pre­
sente en 1503 devant l'eveque Szatmaiy et lui demande, au nom 
des anciens privileges, d'exempter de toute charge Ies pretres 
de leurs villages 4• En 1533, l'eveque Emeric Czibak fait don 
d'une maison nobiliaire de llyefalva au voivode roumain Georges 
de Karand, avec droit d'y tenir une foire annuelle, „nedelye", 
- en roumain nedeie-, le dirnanche apres l'Assomption 5• 

V. Bunytay affirme que l'organisation cnezate et voivodale 
remonte au XIV-e siecle, dans le departement de Bihor 6. 

On peut suivre la serie des voivodes roumains en Crichana 
jusqu'au XVl-e siecle, epoque ou ils sont fort nombreux. Les 
documents fournis par le meme historien prouvent l'existence 
d's voîvodes roumains: Jean de Beiuş, Ladislas de Sânbenedic, 
un autre Jean, Ies voivodes Etienne et Nicolas de Remetea, le 
vo'ivode Mathieu, Ies vo'ivode Ladislas, le vo'ivode Nicolas, le voî­
vode Pierre et le vo'ivode Jean Pop 7• Les Roumains de Bihor 
s'occupaient d'agriculture, d'elevage, de la culture de la vigne et 
du commerce du betail, moutons et porcs. Au XVl·e siecle, Ies 
habitants roumains des villages situes â l'ouest de Buteni, Ineu 
et Pancota m~naient leurs troupeaux sur Ies pâturages de l'eveche 
d'Oradea, dont Ies domaines s'etendaient jusque-lâ ~. 

L'anciennete de !'element roumain dans Ies departements d'Arad, 
de Zarand et de Bihor est reconnue par Ies historiens hongrois 
dont le nom fait autorite. 

I /bid„ pp, 301-302 . 
• lbid.„ li, pp. 298-308. 
~ lbid., pp. 303·304. 
• lbid., p. 304. 
5 lbid„ Biharvârmegye ollihjai .. , p. 18. 
6 lbid„ pp. 5-6. 
7 lbid„ p. 19. 
• CBânky D., ouv1. cite. p. 46. 
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Mârki, dans son vaste travail monographique du d~partement 
d' Arad, constate notre pr~sence ici des Ies premieres ann~es du 
XIV-e siecle 1• Les cnezats roumains de la plaine, - departements 
du centre de la plaine de la Tisa -, sont cites au d~but du 
XV-e siecle 2• 

L'organisation cnezale et vo"ivodale au moyen-âge est speci-­
fique aux Roumains du departement d'Arad, ou la population 
ob~it en tout â l'autorite de ses dirigeants •. Les Roumains etaient 
constitues, ici encore, en unites administratives separees : Ies 
districts roumalns '· 

L'historien Czânky affirme, en parlant de notre passe dans Ies 
d~partements de l'Ouest du pays, qu'aux XIV-XV-e siecles, Ies 
Roumains formaient la majoriM de la population dans le Bihor, 
en Arad et Zarand ~. 

Les Roumains sont encore plus nombreux sur le territoire des 
places-fortes royales, ou ils sont employ~s dans Ies divers ser­
vices militaires 6• 

Sur le territoire d'Egregy, dans le d~partement d'Arad, ii y 
avait, vers 1406-1409, plusieurs villages roumains: Cerneczfalva, 
Nagy-Siklos, Felso-Siklos, Fejeregyhâz, Dompapfalva, Rathman„ 
falva, Doroslofalva, Popfalva, Salfalva et tres villae Balamerfalva 1. 

Dans ses etudes sur le lliocese catholique d'Oradea, V. Bunitay 
constate la presence de l'~lement roumain dans la region, des 
la seconde moitie du XIII-e siecle; ii cite la localit~ qui porte le 
nom dl' "Olâhtelke" 8• Csanky, dans ses recherches sur l'histoire 
du departement de Bihor â l'epoque des Hunyadi, trouve Ies 
Roumains, au XV-e siecle, sur Ies vall~es du Crich Noir et du 
Crich Rapide s. 

Comme dans le Banat et dans le Zarand, Ies Roumains du 

1 Mârki S., ouvr. cite, I, p. 502. 
2 /bid. 
I /bid. 
4 Pesty Fr., A szodny vdrmegyei haidan otah kerOletek, Budapest 1876, 

pp. 40-41. 
• Csanky, ouvr. cite, p. 45. 
• lbid., Ma{!yarorszag tortenelmifoldrajza a Hunyadiak koraban, Buda-

pest 1870, I, p. 719. 
7 lbid., ouvr. cite, p. 722. 
• Bunytay V., Biharvarmegye oldhjai ... , p. 4, 
9 lbid. 
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Bihor etaient organises, au moyen-âge, en districts conduits par 
des vo'ivodes. 

Aux XIV-e et au XV·e siecles, Ies Roumains de la vallee du 
Barcău et de l'Ier etaient, presque tous, des serfs et travaillaient 
la terre des nobles hongrois ; d'autres vivaient sur Ies domaines 
de l'eveche romano-catholique d'Oradea, dont le diocese s'eten­
dait jusqu'ici 1• 

Au X V-e siecle, Ies Roumains habitaient toute une serie de 
villages „olachales", pres de Careii Mari, d'autres encore dans la 
region d'Arand, c'est-a-dire dans la plaine de Sătmar 2• 

En 1377, la citadelle „Megessala" (Medieşul Aurit) se rend au 
roi de Hongrie .de manibus Vallachorum"; Ies habitants de la 
viile et ceux des alentours passent au catholicisme '· 

Dans Ies vallees du Somech et de la Tisa, on cite, vers 1459, 
plusieurs „villae valachales", appartenant â la famille de Dragoş: 
Zalatina, Kopcsicsfalva, Dessefalva, Hermecshaza, Sugataglalva '· 

Quant a la ville de Geroth (Ergirolt), sur la vallee de l'ler, elle 
est en 1241 residence d'un voîvode 5• La reine Marie signe en 
1383 un acte qui parte des cnezats roumains de Sătmar, dont 
Ies habitants jouissent de certains privileges quant aux imp6ts 8• 

La famille noble des Dragii, - d'origine roumaine -, possede, 
vers 1424, plusieurs villages roumains dans le departement de 
Sătmar: Olah-Biko, Nagy-Biko, Remetemezo, Farkasasz6, Terebes, 
Balotafalva, Felsohomorod, Szokond, Nagy-Homorod, Megyerle­
Homorod, Szinfalva, Monyoros, Valaszut, Nanda, Svaphegy, Fel­
sohodos, Also-Hodos et Felso-Zelend 7• 

Au XV-e siecle, on parte de plusieurs villages roumains de 
la region de Baia-Mare, sur le Somech, pres des villes de Seini 
et de Medieşul-Aurit; d'autres encore dans la Ţara Oaşului. Sur 
le territoire de Kovar („la cite de pierre"), situee dans le comitat 
du Solnoc-Moyen, on cite, vers 1405, Ies „ villages roumains" : 
Remete, Kovas, Kortvelyes, Also-Kapolnok, KC>zepso-Kapolnok, 

I Hetco Gy„ A berettyomenti romannyelvjaras,- Belenyes 1912, p. 3. 
• I. Boroş, art. cit., dana I' Unirea 1897, p. 138. 
8 Jbid., p. 114. 
• Szabo B, Az oldhok eredeterăl, Gy6r 1865, p. 23. 
5 N. Drăgan, ouvr. cite, p. 301. 
6 Szirmay A., Szatmar varmegye, Buda, 1809, I, p. 6. 
1 Csănky O., Magyarorszag tărtenelmi făldrajza, I, p. 193, 
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Kovâcsfalva, Berencze, Karpenyes, Vasmelyfalva, Kekes, Karulya, 
Szakâlosfalva, Kolto, Als6-Kolto, Kolcsa, Als6-Aran;-os, Felso· 
Aranyos, Kolcser, Hidegkut, Alsofentes, Hosszufalva, Pricbelfalva, 
Magosfalva, Dânfalva, Lukâcsfalva, Feyerszek, Tolgyes, Nagy-jeder, 
Kis-J~der, Somkut, Balkonia, Gaura, Varaj, Priszlop, Buny, Vilma, 
Kortvelyrev, Fejerfalva, Lemeny, Litka, Kocsolafalva, Kozla, Bada­
idlvJ, Turbucza, Somos, Gyortelek, Mutos, Fekindia 1• Les Rou­
mains de Satmar el du Solnoc-Moyen avaient, eux aussi, leur 
organisation par regions et par districts, tout comme leurs frhes 
du Banat 2• 

Dans le departement de Sălagiu, Ies documents nous montrent 
Ies Roumains habitant Ies villages des la premiere moitie du 
Xlll-e siecle 1• A l'epoque des rois angevins, Ies Roumains de 
Sălagiu descendent jusqu'a la limite ouest du departement, sur 
la vallee du Somech et dans la region de Barcău '· 

Un texte relatif a l'impot connu sous le nom de „lucrum ca­
merae", que l'on percevait vers 1427 dans le departement de 
Solnoc-Moyen, prouve que certains vo'ivodes etaient parmi Ies 
plus riches habitants du pays, vu le montant de leur charges 11• 

Le Maramourech presente, au debut du XIV-e siecle, le caractere 
d'un pays speciliquement roumain et Ies nombreuses preuves 
fournies par Ies documents obligent la plupart des historiens 
hongrois a reconnaître l'anciennete de !'element roumain dans ce 
„nid de vo'ivodes". 

En parlant du „Pays de Bogdar." dans le Maramourech, Wenzel 
affirme que Ies Roumains y vivaient des le debut du Xlll-e 
siecle 6• L'historien Szilâgy montre qu'au Xlll-e siecle, la popula­
tion du Maramourech comprend „des Hongrois, des Allemand:s 
et des Roumains" 7• 

' lbid., ouvr. cite, p. 594. 
• Pesty Fr., ouvr. cite, pp. 40-41. 
8 Dr. Pelri M., Szilagy varmegye monographiaja, 1901, I, p. 116. 
' Ibid., p. 153. 
• Şt. Meteş, Contribuţii nouă referitoare la voevozii romdni din Ardeal 

şi părţile ungureşti în secolele XVl-XVlll-lea, Cluj 1922, p. 21. 
• Wenzd O., Magyarorszag banyaszatanak kritikai tortenete, Bndapest 

1880, p. 109. 
7 Szilâgyi 1., Maramarosmegye altalanos U}rtfoelmebăl, Budapest 1889, 

p. 22. 
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Sur Ia foi des documents, Csănky delimite le territoire habite 
au XIV-e siecle par Ies Roumains dans Ies departements de 
Maramourech, Ugocia et Bereg 1, 

Hunfalvy reconnait l'existence des Roumains dans le Mara· 
mourech, vers Ia fin du XIII·e siecle et montre qu'au XIV-e siecle 
ils y avaient une organisation cnezale 1• 

L'historien T. Lehoczky s'occupe de l'organisation cnezale et 
voivodale dans la Hongrie du moyen-âge: Ies documents et Ies 
dates trouves dans Ies archives l'obligent â conclure que Ies 
Rournains, d'origine inconnue, ont habite Ies cornitats de Mara­
mourech, Ugocia et Bereg, „sans aucune doute" avant l'arrivee 
des Hongrois et, avec Ies Ruthenes venus de Galicie, s'occupaient 
d'elevage 3• 

Oe son cote, J. Petrovay, dans ses etudes sur Ies Rournains 
du :\laramourecb, reconnaît leur anciennete dans ce pays et dans 
le Bereg, ou ils se trouvaient avant l'arrivee des Hongrois, 
avec leur organisation cnezale et vo"ivodale, le peuple ayant 
le droit d'elire ses dirigeants et ces derniers etant â la fois 
Ies juges et Ies chefs rnilitaires des Roumains 4, 

Si !'element roumain, - ancien pourtant dans le Maramourech, 
avec son organisation cnezate et vo'ivodale, - n'apparaît dans 
Ies documents qu'au cours du XIV-e siecle, c'est que la province 
n'entre effectivement qu'apres 1300 dans Ia possession des rois 
de Hcngrie; avant cette date, elle est consideree comme une 
„terra ", dornaine royal. Les forets, avec leur abondant gibier, y 
ont attire Ies rois de Hongrie; plus tard, Ies richesses minerales 
ont pouss ~ Ies maîtres du pays â colon1ser la region avec des 
A'lemands et des Hongrois 5• Lorsque Ia province est definitive­
ment soumise aux rois de Hongrie, la population roumaine 
commence â jouer un role de plus en plus important dans la 
vie du Maramourech. 

1 Csanky D., ouvr. cite. 
' Szazadok, 1879, p. 714. 
a Lehoczky T., Adatekok az o/ah vajdak es orosz kenezek vagy soltes­

zok es szabadosok ir1tezmenyehez hazankban, Tort. tar, . 189'\ p. 155. 
• Petrovay I. A maramaros olahok betelepedesiik, vajdak es kenezek, 

Szazadok, ,9,1, p. 611. 
• A m'lf?Var torUnelmi .târs11lal 1889 videki kirand!llasa, B11dapes t, 

)889, p. 17. 
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Les villages roumains du Maramourech, avec une organisation 
politique et religieuse propre et que Ies documents citent au 
XIV-XV-e siecle, sont toujours plus fr~quents 1• Les voîvodes qui 
n'apparaissent, dans Ies documents, que vers 1299, sont de plus 
en plus nombreux apres 1300, amis ou ennemis des rois de 
Hongrie 2• En 1303, Ies documents parlent de Nicolas, „nobilis 
vir et honestus Nicolaus Voivoda ", et, en 1326, de son fils Etienne. 
En 1345, le roi Louis le Grand donne un cnezat de Sarasău au 
vo'ivode Erdeu, ainsi qu'a son frere Stan et a Mic, fils de ce 
dernier 3• 

Les voivodes de cette province forment une serie ininterrompue, 
tout le long du XIV-e siecle. 

Lorsque la roy.mt~ hongroise veut, contre toute justice, m~con­
naître Ies droits des voivodes, ii en resuite le conllit bien connu 
entre le roi et le voîvode Bogdan, un des princes Ies plus puis­
sants du Maramourech. Ce dernier, pour garder son independance, 
passe Ies montagnes en t 359 et fon de la principaute li bre de 
la Molda vie. D'autres familles nobles restent dans le Maramourech 
soumis au roi, acceptent le don des possessions et domaines de 
Bogdan, qui est proclame „infidelis notorius•. 

Les grands proprietaires de terre, dans le Maramourech etaient 
au XV-e siecle Ies familles de la noblesse roumitine; la plus 
nombreuse et la plus riche, celle de Dolha, possedait Ies terres 
du departement presque entier, Ies terres du Bereg aussi •. Les 
membres de la familie roumaine des Dragii etaient, au XlV-e 
siecle, proprietaires des cinq villes du departement, avec toute la 
population des alentours. 

Ces Dragii n'etaient pas seulement parmi Ies plus grands 
proprWaires du pays; a partir du regne de Louis Ie Grand, ils 
remplissaient de hautes fonctions administratives dans le departe­
ment ~. D'autres familles roumaines ont ete plus tard magyarisees: 
Ies KC>kenyesi, Ies N emes, Ies Szaploncazy, sur lesquels un 
document de 1457 dit "nobiles wolachy de Zarwazo", etc 6• 

I /bid. 1 p. 22. 
2 N. Drăgan, ouvr. cite, p. 376. 
8 Jbid., p. 337 . 
• lbid., p. 337. 
• Csânky D., ouvr. cite, pp. 443-444. 
~ lbid., pp. 458-460, 
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Presque tous Ies villages du Maramourech sont cites dans Ies 
documents des XIV et XV·e siecles avec leurs noms roumains 
d'aujourd'hui, comme des villages habites par une population 
roumaine, donnes par Ies rois de Hongrie aux voîvodes, en 
recompense de leurs services â la guerre, ou par Ies voîvodes 
aux chefs fideles des cnezats. C'est ainsi qu'Apşa-de·jos ap­
partient, au XIV-e siecle, â Bale et ă Drag, c'est ainsi que 
Breheneşti se trouve, en 1442, dans la possession des fils du 
voîvode Bale. 

En 1305, le roi Louis donne la commune Bocicoel au m~me 
Bale, ainsi que Borşa et autres possessions ayant appartenu au 
voîvode Bogdan, qui etait passe en Moldavie. La conscription 
de 17 44 dit, en parlant de la commune de Borşa : „ab im­
memorabili tempore erecta" 1. 

Une auire localite, Botiza, est ciMe dans Ies documents de 
1353, comme appartenant au voîvode Jean, et la conscription 
dont nous avons dejă parle dit qu'elle est „memoriam humanam 
e:xcedente tempore erecta" 2• 

Le village de Budeşti est donne, en 1361, ă Bud et aux autres 
familles roumaines du Maramourech, avec tous Ies domaines royaux 
de la vallee du Coseu s. 

En 1360, le roi de Hongrie donne le village de Dedeşti au 
cneze roumain de Giuleşti; le village de leud est donn~ en 
1365 â Bale et â ses freres Drag, Dragomir et Etienne. Rozavla 
est, en 1373, residence du voivode Jean, „ villa Johanis Woywodae". 
Le village Vad est cite dans Ies documents de 1383, Valea 
Porcului dans ceux de 1360, comme une possession qui revient 
pour la seconde fois au Roumain Vanciu, fils de Farkastan (Stan 
al Lupului)'· Telles sont, sommairement, Ies preuves de l'nncien­
nete de !'element roumain dans cette region. 

Pour defendre Ies interets religieux des Roumains du Mara­
murech, le voîvode Baliţă et son frere Drag partent, .en 1391, a 
Constantinople et demandent au Patriarche Antoine de faire un 
prieure du Monastere du St. Archange Michel de Peri. Le Pa-

1 Tit. Bud, Date istorice despre protopopiatele, parohiile şi mlinllstlri/ţ 
din Maramureş, Gherla 1911, p. 27. 

~ lbid„ p. 31. 
• Jbid„ p. 33. 
j Jbid„ pp. 42-46 
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triarche leur donna satisiaction et, par !'acte du 13 aout 1391, 
chargea Pacâme, le superieur du monastere, de gouverner Ies 
eglises et le clerge des districts de Sălagiu, Sătmar, Ugocia, Bereg, 
Ciceiu, Unguraş et plus loin encore, jusqu'en Bihor 1

• 

Le monastere echappe donc a la juridiction des eveches locaux; 
ii est directement soumis au Patriarche de Constantinople et le 
pere prieur a le droit de presider l'ordination des pretres et le 
sacre des eglises. 

Les Roumains du Maramourech ont ~toujours combattu comme 
soldats des rois de Hongrie, qui recompenserent leur bravoure 
en leur accordant des titres de noblesse ou des terres 2• 

Dragomir, le pere du „ Roumain• Jean de Maramourech, tombe, 
en 1365, dans le combat de Vid in, contre Ies Turcs; son frere 
trouve la mort en Podolie, dans Ies luttes contre Ies Lithuaniens. 
En 1419 „Tathou Petrus, Johannes, Valachi maramoresienses", de­
mandent au roi, en recrlmpense de leurs services sur Ies champs 
de bataille, de leur donner le domaine de Farac 8

• 

Ces dons de terres, faits par Ies rois de Hongrie aux Roumains 
du Maramourech, pour leurs services militaires, sont fort nombreux. 
En 1326, le roi Charles-Robert donne au Roumain Stan le domaine 
Szurduk (Strâmtura), avec le droit de recouvrer Ies impâts. En 
1336, on delimite le domaine de 8edeu, qui appartient aux 
Roumainr. Drag et Dragoş. 

Louis-le-Grand, â la demande du Roumain Myk (Micu), 
confirme, en 1346, l'acte de donation accorde en 1326 par 
Charles-Robert 4 • 

En 1349, le roi Louis adresse une lettre au „ lidelis suus Johannes, 
filius lge, Woywodae Valacorum de Maramorosia", pour conlirmer 
que Giula et sa descendance sont bien proprietaires des domaines 
de Giuleşti et de Valea·Mare ~. 

Saracin, Nicolas, Valentin et Luc, fils de Crăciun, re<;oi­
vent de Louis, en 1350, le cnezat des villages roumains 
de Lipce et Zelemezeu (Hernice), „fideles Valachi nostri, 
sperantesque per eorum sollertem procuracionem quasdam villas 
--------

1 A magyar tortenelmi tdrsulat, pp. 65-66; T. Mihali, Diplome maramure-
şene. Sighet 1900, pp. f6-66. 

' A magyar târtenelmi tarsu/al, pp. 66-67 . 
• lbid., p. 53. 
• T. Mihali, ouvr., cit~. pp. 6, 13, 21, 
I fbid., p, 26. 
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nostras olachales Lypce et Zelemzeu vocatas tn Maramorisio 
existentes habitatorum reformari" 1. 

Le diplâme accorde par le meme roi a quelques Roumains 
du Maramourech, en 1355, prevoit ce qui suit: „ita tamen ut prae· 
dicti Dragos et pater et fratres sui antedicti et successores eo· 
rumdem census debitos semper dare el servitia consueto more 
Olachorum, Regiae Majestati teneantur jugiter exhibere" 2• 

En 1361, le roi donne au vo'ivode roumain Bale qui adminis· 
trait le comitat de Sătmar, la localitate appelee „Genye" 3• 

Louis recompense aussi Ies services militaires des Roumains 
Bud, Şandor, Oprişa, Jean, Dragomir et Bolya, en leur donnant 
la moitie du cnezat du domaine d'Ozon '· 

Par une lettre qui date de 1364, le roi invite le fidele Rou· 
main Giula et ses fils a ceder un de leurs domaines a un autre 
fils, du nom de Dragoş •. 

En 1365, ii donne au voîvode Bale, fils de Sas, et a ses 
freres, le domaine de Cuhea, avec tous Ies biens attenants, domaine 
contisque avec toutes Ies possessions du voîvode Bogdan, qui 
avait passe en Moldavie 6• 

Sur son ordre, Ies fils du vo'ivode Sas re~oivent, en 1373, le 
domaine de Buştina, en Maramourech, et, en 1390, le roi Sigis­
mond fait delimiter quelques domaines pour Ies donner â Bale 
et au voîvode Drag 7• 

Mais la noblesse roumaine du Banat, de la Crichana et du Ma­
ramourech perd, de plus, en:plus, aux XV-XVl-e siecles, son caractere 
ethnique. Certains embrassent la religion catholique, d'autres 
menent dans l'entourage de la royaute el de la Cour une vie 
etrangere aux interets de notre peuple, si bien que, par degres, 
la plupart des nobles iamilles roumairies finissent par etre 
magyarisees. La masse de la popu_lation reste seule â perseverer, 
gardant Ies caracteres d'une vie roumaine, dans la region 
jusqu'a nos jours 8• 

I /bid., p. 29• 

• Szazadok, ann. 1879, p 718 . 
• lbid' 782. 
• T. Mihail, ouvr. cite. p. 50. 
~ lbid., p. 13. 
8 Ibid., pp. 56-57. 
7 lbid., pp. 68 98. 
• S.iâzad~k, 1879, p. 7 ,O, 
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IV. 

La popalation roa11aine dans la plaine de la Tisa entre 1526 et 1700 

Le desastre de Mohacs (1526) soumit presque toute la plaine 
de la Tisa â l'autorite du Sultan. 

Seule la region du Nord-Est echappa aux calamites de l'occu• 
pation. C'est lâ que la population se refugia en grand nombre, 
dans Ies petite:. villes et Ies villages, ou la vie des habitants et 
leurs biens pouvaient etre epargn~s 1

• 

La terre conquise etait consideree comme une propriete du 
Sultan, qui pouvait la donner â ses spahis, sans que ces derniers 
puissent la vendre ou la partager. 

Le fief re9u passait de pere en fils, et, si la descendance venait 
â disparaître, la terre revenait au Sultan. 

De meme, si un spahi se faisait coupable de quelque infraction, 
de quelque manquement aux prescriptions du Coran, on lui 
retirait son bien, pour le donner â un autre. D'apres leur importance, 
ii y avait deux categories de fiefs: Ies ntimars", dont le revenu 
annuel montait de 500 â 20.000 aspres, et Ies nziamet", dont le 
revenu depassait celte derniere somme 2• 

Les charges etaient nombreuses; Ies habitants chretiens payaient 
des contributions directes et indirectes, selon leur propriete 
agricole et selon Ies produits de la terre. Les paysans etaient 
astreints encore â la dîme sur leur benefice, sur leurs volailles et 
leurs ruches. La population devait, en outre, prendre â sa charge 
divers services pour l'arm~e; elle devait pourvoir d'aliments Ies 
places-fortes, faire des transports gratuits tors du mouvement des 
troupes; ii y avait aussi, chaque semaine, des jours de corvee 

1 Az osztrak-magyar monarchia irăsban es Mpekben, li, Budapest 1881, 
p. 399, 

1 Salamon T., MagyarorsZal( a ttirăk hodilas koraban. Pest 1864. 
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sur Ies terres du spahi qui, souvent, se trouvaient â une grande 
distance du village. Voila pourquoi la population se vit obligee 
de quitter ses villages, d'aller dans la region des collines et des 
montagnes, ou sa vie et ses biens se trouvaient plus a l'abri. 
Les Hongrois se sont refugies surtout dans Ies villes, petites ou 
grandes; Ies Roumains resterent, en partie, dans la plai ne, sup­
portant Ies malheurs de l'occupation; d'autres se retirerent dans 
Ies collines et Ies montagnes de l'Est et du Sud-Est de la plaine, 
on bien pousserent plus loin vers la Transylvanie et Ies Pays 
Roumains r. 

Un grand nombre de Roumains resterent pourtant dans la 
plaine de la Tisa, pendant la periode 1526-1699, et la preuve 
nous en est fournie par Ies registres de l'Empire, ou ils ne cessent 
d'1Hre cites, par Ies differentes conscriptions et documents relatifs 
aux villages situes dans la plaine. 

Le savant turc Evlia Tchelebi affirme qu'il a trouve des Rou­
mains, pendant la seconde moitie du XVlll-e siecle, dans des villes 
telles que: Ineu, Arad, Gyula et dans le Nord, jusqu'au-delă 
d'Oradea 2• 

Sitât apres la liberation du territoire, le Banat avait une po­
pulation en majorite roumaine; sur le deuxieme rang, d'apres 
l'importance numerique, se placyaient Ies Serbes, et l'on ne cite 
pas d'autres nationalites, a l'epoque 3• 

La presence des Roumains est beaucoup plus frequemment 
mentionnee dans Ie pays de la plaine, qui venait de se liberer 
du joug turc et ou nous Ies trouvons non seulement dans Ies 
villages, mais encore dans certains quartiers des villes, ou ils 
ont leurs proprietes, tout comme Ies Hongrois et Ies Serbes. 

Une conscription de la viile de Kecskemet, en 1595, prouve 
qu'il y avait la des troupeaux de gros betail qui appartenaient 
a des Roumains '. Les actes de la viile de Haydu-Nana.s, pour 
1595, citent plusieurs familles roumaines, parmi Ies noms des 
proprietaires de la viile et des possesscurs de troupeaux •. 

• Borovszky S., Temesvarmegye tortenete, Budapest, pp. 335-344. 
1 Karac1ony I„ Evlia Cselebi Magyarorszag utazasai 1660-1664, Buda­

pest 1904. 
• Dr. Szentklaray I„ Szaz~v DU-magyarorszag ujabb Uirten1teb6l, 

Temesvar 18i 4, pp. 82-242. 
• TakAs S., Rajzok a tiirlik vllagbol, voi. li, Budapest, 1915, p. 289. 
I lbid., P• 260, 
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Les proces-verbaux rediges au XVIl-e siecle dans Ies villes de 
Debreczen, Szeged, Kecskemet, Tokaj discutent le probleme des 
Roumains de la region, dont certains sont originaires du pays, 
d'autres venus avec leur troupeaux: ils sont en si grand nombre, 
que Ies dirigeants de ces villes s'en montrent emus 1• 

Le proces-verbal redig~ par le Conseil municipal de Debreczen, 
le 28 avril 1697, decide: „ii n'est point permis aux Serbes et 
aux Roumains d'acheter ou de construire des maisons, et ii est 
interdit aux Hongrois de leur vendre Ies leurs; ils habiteront 
dans des chaumieres, et ils n'auront pas le droit de s'en cons-
truire de nouvelles 2". • 

De telles mesures sont mentionn~es dans Ies proces-verbaux 
rediges â l'occasion de seances anterieures; elles cherchent a 
arreter la poussee de l'etement roumain vers Ies villes '. 

L'ancirnnete de l'element roumain â Hajdu et a Heves est 
egalement prouvee, des le Xlll-e siecle, par l'onomastique et Ia 
toponymie. 

Ce sont Ies Roumains qui ont appris l'elevage aux Hongrois 
de la plaine et, aujourd'hui encore, on trouve chez eux maintes 
pratiques et coutumes empruntees aux bergers roumains. La 
bergerie, avec Ia maniere dont elle est placee, la construction 
des cabanes, la traite des brebis, la preparation du fromage, 
certains mots et expressions, comme strunga= sztronga (berge­
rie), stână= esztena (parc â moutons), brânză= bronza (fromage) 
ţap = czap (bouc), mioară = miliora juh (brebis), etc., tout prouve 
la force de l'influence exercee par Ies Roumains sur Ies bergers 
hongrois 1• 

La conscription faite, en 1692, dans la viile de Debreczen cite 
Ies nombreux Roumains qui y etaient etablis; a la meme epoque, 
ils se trouvaient dans Ies villes dites „des haîdoucs" : Boszormeny, 
Haydu ~ Naras, Hajdu - Szoboszlo, Hajdu - Haza, Hajdu-Dorogh, 
Vamos-Percs, et dans Ies villages d'alentours. 

jusqu'au XV-e siecle, Ies ha'idoucs gardaient et menaient Ies 
troupeaux de gros betail, de chevaux et de porcs, destines a 
l'exportation. Ils etaient lies par contrat aux proprietaires des 

1 lbid., p. 260. 
g lbid. 
8 lbid. 
f lbid., pp, ~97-:il98. 
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troupeaux et s'engageaient â defendre Ies betes contre Ies voleurs, 
tout le Jong du chemin, jusqu'en Autriche, en Allemagne ou en 
ltalie, etant payes selon le nombre des betes exportees '. Comme 
le voyage comportait toutes sortes de dangers, Ies ha'idoucs 
etaient pris parmi Ies plus intrepides, parmi Ies plus braves, qui 
savaient, le cas echeant, se defendre contre toute agression, Ies 
armes a la main 2• C'est ainsi que, peu â peu, ces bergers con­
ducteurs de troupeaux se transformerent en une population 
d'hommes libres, employes par Ies gros proprietaires et qui, sous 
certaines conditions, pouvaient servir dans Ies combats contre 
Ies Turcs. 

C'est ainsi que le prince Etienne Bocskay employa Ies haîdoucs 
dans plusieurs combats et, pour Ies avoir sous la main, Ies co­
lonisa, en 1605, dans Ies villf s de Kall6, Nanas, Dorogh, Varajas, 
Hathaz, Vamos-Percs, Lima et Vid; ii y fit etablir 9.254 habitants, 
accorda â la plupart des titres de noblesse, des fiefs ou des 
lots pour la construction des maisons 3. 

II y avait, parmi ces soldats libres, des Hongrois et des Serbes, 
mais aussi un grand nombre de Roumains, comme le prouvent 
Ies conscriptions faites au XVIl-e siecle dans Ies „ villes de haî­
doucs", dont la population si melee est qualifiee de „conglome­
rat" '· Les haîdoucs ont garde leur nationalite roumaine ou serbe 
jusqu'au commencement du XIX.e siecle; Ies schemes de l'ev~che 
ruthene de Munkacs en fournissent la preuve. A partir de cette 
epoque, ils sont cites de plus en plus rarement, comme une 
population distincte de la population hongroise. Dans la masse 
des Hongrois ils ont perdu leur nationalit6, et Ies statistiques 
ulterieures n'cn font plus mention â part5. 

Les princes de Transylvanie qui avaient embrasse le calvinisme 
essayerent, aux X VI et XVII e siecle, surtout dans le Nord-Est de 
la plaine, de gagner Ies Roumains â la nouvelle doctrine. Le 
synode calvin qui eut lieu â Debreczen, en 1566, s'occupa aussi 

l lbid„ pp. 261-262. 
• Orunw.tld, B„ A rigi Magyarorszag, Budapest 1888, pp. 460-461. 
• Osztrakmagyar monarchia„„ li, pp. 299-401. 
• Takacs S., ouvr. cite, p. 269; dr. Oyorgylfy I., Del-biharnepesedesi es 

nemzetisegi viszonyal, Foldr. Kozl., 1915, p. 264. 
• Komaromy A„ A szabadhajduk tărienetre vonatkozo leveltarikutatasok, 

Budapest, 18S8, pp. 17-25. 
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de l'organisalion de l'eglise roumaine reiormee, dans la region '. 
La propagande calviniste, parmi Ies Roumains du Bihor et de 
Sătmar, a ete fort poussee et assez eiiicace. On s'en rend compte 
en Jisant Ies decisions prises, en 1630, par le synode de De­
breczen, au sujet des pretres roumains reformes, qui devaient 
aller a Oradea, y etre soumis a un minutieux examen, preside 
par le surintend:rnt calvin, et faire constater, pour eux et pour 
leurs ouailles, J'attachement et le progres dans la nou vei le foi 2• 

D'autres synodes calvinistes, reunis au XVII e siecle, dans Ies 
villes situees sur la rive gauche de la Tisa, nommerent des pretres 
roumains reformes dans Ies villages du Bihor; Ies princes tran­
sylvains accorderent â certains autres des rangs de noblesse. Le 
prince Râk6czy cree un eveche roumain pour le Marmoros, le 
Sătmar et le Chioar, et l'eveque, un certain pretrP. Savu, doit pre­
cher le calvinisme jusque dans Ies autres districts 3• Les proces­
verbaux dresses par Ies synodes calvinistes, reunis dans la region, 
citent le nom de plusieurs „pasteurs roumains", chefs spirituels 
des villages 4• 

La propagande calviniste fut fatale aux Roumains qui vivaient 
dans la plaine, â l'Ouest du pays. La plupart de ceux qui habi­
taient la region de la Tisa moyenne, jusque vers Szeged, mais 
surtout ceux du Bihor, du Hajdu et de Szabolcs se perdirent â 
jam'l.is dans la masse de la population hongroise ~. 

D'autres missionnaires, catholiques celte fois, se montrent vers 
la fin du XVJl-e siecle dans la plaine du Bihor et de Sătmar. F. de 
Camellis, eveque de Munkâcs, preche la nouvelle foi parrni 
Ies Roumains de Sătmar: ii en convertit un grand nombre, qui 
sont plus tards englobes dans Ies rangs des catholiques ruthenes s. 

1 z. Pâcllşanu, Biserica romd11ă şi calvinism11l de la moartea lui G. 
Betlen pănă la unirea cu Roma, Cui/lira Creştind, 1922, p. 171. 

2 Bunytay V„ ouvr cite„ p. 33. 
8 ŞI, Me1eş, Istoria Bisericii şi a vieţii religioase a Romdnilor din Ardeal 

şi Ungaria, Arad, 1918, I, p. 197. 
• Pâclişiln, art. cit, pp. 264-265. 
$ I. RddLI, Istoria diecesei romdne unite a Orădii-Mari, Oradea, 1930, pp. 

11-12. 
• Hlldmka A, A m1inkacsi gor-kath. piispokseg torte nete, Budapest, 1910, 

p. 311. 
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V. 

lnfiltralions d'elements etrangers dans le pays des Cris et le 
I 

llarmoros, an Illll-e siecle 

Les Roumains de la plaine des cours de Criş vivaient au 
XVIll-e ~iecle dans de nombreux et puissants villages; Ies essais 
faits par la Cour de Vienne pour Ies convertir au catholicisrne 
en fournissent la preuve. L'eveque orthodoxe d'Arad, Vincent 
Ioanovitch, vient, en 1727, â Oradea, ou ii m;oit une plainte qui 
lui est adressee par Ies Roumains „du pays de Bihor et de la 
plaine des Criş". Parrni Ies signatures, on trouve celle de 
„l'archipr~tre de Cefa, avec tous Ies pretres de la plaine d'Oradea" 1 • 

Apres un court arret, l'eveque visite trente·neuf villages rou­
mains, parrni lesque}s on cite Ies noms de plusieurs qui sont 
situes en Hongrie, â l'Ouest de notre frontiere actuelle: Leta-Mare, 
Poceiu, Tiribiş, Abram, Petreu, Cherestur, Vasad, Aciad, Darvas, 
Vecherd. De son cote, l'eveque rornano·catholique d'Oradea, Csaky, 
exemptait de toute charge Ies pretres roumains de son diocese, 
convertis au catholicisme, et gagnait beaucoup d'entre eux â la 
cause catholique, jusqu'au loin au-delă des vallees du Bărcău, 
de l'Ier et de la region du Nyirseg 1• 

L'imprimerie du Seminaire catholique d'Oradea fait paraître, 
en 1765, un "Calendarium•, qui enumere Ies villages de rite 
grec situes sur le territoire de l'eveche catholique, villages dont Ies 
h1hitants sont en majorite des Roumains, population „valachica", 
et, la ou la population est m~l~e, on mentionne aussi la „ruthenica". 
Les villages roumains formaient une population compacte dans 

1 N. Firu, Biserica ortodoxă romdnă din Bihor în luptă cu Unirea, 
Caransebeş, 1913, p. 21. 

• J. Radu, ouvr. cite, p. 16. 
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toute Ia plaine de l'ler, du Barcău et du Someş. Voici plusieurs 
villages a population roumaine qui se trouvent aujourd'hui en 
Hongrie: Poceu, Acsad, Hosszupali, Abram, Vasad, Leta, Vertes, ' 
Nadantelek. Pour le service divin, Ies Roumains de ces regions 
faisaient venir des livres de rituel de Valachie et de Moldavie et 
cela jusque vers 1743, lorsque l'imperatrice Marie-Therest: en 
'interdit l'importation 1

• 

La propagande religieuse est intense, au cours du XVJll-e siecle, 
sur toute la plaine de Sătmar; elle avan ce sur la vallee du 
Someş, ou Ies missionnaires font tout ce qu'ils peuvent pour 
convertir la population roumaine au catholicisme. Dans une lettre 
de 1761, le chel 1lu comle de Sătmar caracterise ainsi Ies Rou­
mains: „A tel point le coeur est endurci chez ces indomptes, qu'ils 
peuvent â peine plier •. Et plus loin, en parlant de la population 
du district, ii dit, qu'elle est lormee de la "natio valachica et ruthe­
nica". 

Le mouvement revolutionnaire dirige par Fran9ois Rak6czy, 
dans Ies premieres annees du XV.11-e siecle, commen9a dans Ies 
departements d'Ung, Bereg, Ugocsa, Szabolcs, en majorite calvinis­
tes. Dans Ies rangs des revolutionnaires kouroutz, Ies Roumains 
lutterent comme des braves. li y avait parmi eux un capitaine 
de kouroutz, le Roumain Ciurulea, et, venant de Sătmar, Ies 
Roumains Bala Vasile, Pierre Popp et le celebre capitaine 
Drăguiu 3

• 

Le grand nombre de Roumains qui lutterent â cot~ des Hon­
grois explique aussi pourquoi Ies chants hongrois des kouroutz 
ont pour la plupart, et jusqu'â nos jours, un caractere roumain 
comme mSlodie et versification, hien que chantes en hongrois 1• 

La plaine comprise entre le Mureş, Ies Criş et le Someş 

n'a pas subi au XV H-e siecle, comme le Banat, une colonisation 
systematique, surveillee par Ies autorites imp'.riales et realisee 

1 S. Dragoml·, Istoria desrobirii religioase a Romanilor din Ardeal în 
secolul al XVl/flca, II, S1biiu i9CO; dr. J. A. l::ll:)hm, A liturgikus nyelvekrol, 
Eger, 1897, pp. 135-J3ti. 

• S. Dragomir, ouvr. cite, pp. 206-209. 
• lancso B. A romrfo nemzetisegi torekvtsek tortenete, li, B.idapest, 1896, 

pp. 656-659 
I /bid., pp 660-661. 
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selon un plan bien determine. Les colonisations sont ici l'oeuvre 
de quelques familles nobles, en dehors de toute participation 
de l'Etat; c'est pourquoi elles n'ont pas d'ampleur et sont limitees 
a quelques localites. 

La plaine situee entre le Mureş et le Criş-Rapide avait au 
comn'lencement du XVlll-e siecle une population en majorite 
roumaine; des Hongrois etaient meles aux Roumains dans Ies 
villages voisins de la Tisa. En dehors de ces deux elements, 
on fit venir dans la region des colonies slovaques et allemandes, 
et l'on chercha â rdfermir !'element hongrois par de nouveaux 
renforts venus du cote de celte riviere. 

Les colonies slovaques. 

Les Slovaques qui se trouvent dans la plaine de la Transylvanie 
et du Bihor sont originaires de certains centres situes au-delâ de la 
frontiere, tels: Bekes-Csaba, Oroshaza, Szentes et Szarvas; ils 
furent colonises, pendant la premiere moitie du XVIIl-e ~iecle, par 
un noble, j. Georges Haruckern, dont Ies proprietes couvraient pres­
que toute l'etendue des trois departements: Bekes, Csanad et Cson­
grad. La population autochthone etait tres rare sur ces domaines 
et ne montai! qu'â quelques milliers d'habitants 1• Harukern, ayant 
besoin de travailleurs, appelle des Slovaques du Nord de la 
Hongrie, leur demande de s'etablir sur ses terres et leur promet 
toutes sortes d'avantages: abondance de terres, liberte religieuse, 
exemption d'impâts pour quelque temps. C'est ainsi qu'il reussit 
a faire venir et coloniser dans Ies localites mentionnees ci-dessus 
quelques milliers de familles slovaques 2

• 

Vers la fin de ce X VIII-e siecle une partie de ces Slovaques 
pousserent jusqu'â Nădlac, ou ii iorment aujourd'hui la majorite 
de la population et ou est le centre slovaque le plus important 
de l'Ouest de notre pays. De la ils se repandirent plus loin, en 
remontant la vallee du Mureş. dans Ies villages de Semlac, 
Seitin et Pecica, mais sans arriver a formtr des majorites eth­
niques. 

I Aczădy J., Magyaroszltţt nepessege a Pragmatica Sanclio koraban, 
Budapest 1896, pp. 311-312; dr. Peschcl.ny A., A maţtyarJrszagi lotok, Bu­
dapest, 1919, pp. 175-180. 

» Az osztrak-magyar monarcltia, 11, pp. 5::'2 534. 
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Les Slovaques de Mocrea ont ete colonis~s vers la fin du 
siecle, par J. Peterffy, qui Ies avait fait venir pour travailler sur, 
ses terres; peu nombreux, ils furent peu a peu magyarises 1• 

Dans le Bihor, nous ne trouvons qu'une seule localite, Bicaciu, 
colonisee au meme siecle avec des Slovaques; trop iso Ies, ils 
perdirent leur caractere national et furent magyarises. A Vărşand 
Ies Slovaques sont venus en 1755. Quelques familles slovaques, 
venant de Hongrie, sont venues s'etablir sporadiquement dans 
certains villages du Banat. Mais dans toute la plaine de la Tisa 
Ies Slovaques ne forment la majorite de la population que dans 
Ies deux villages de Nădlac et Bicaciu. 

Les colonies allemandes. 

Les Allemands 'qui vivent entre le Mureş et Ies Criş, etablis 
dans la region au meme XVlll-e siecle, forment une annexe de 
!'element souabe du Banat. L'ancienne poussee allemande d'infil­
tration vient du Mureş et colonise Ies villages de Glogovăţ, 

Sântana, Pănadul-Nou et Sânmartin '· 
Une deuxieme poussee, moins forte, vient de la Tisa et coloni se 

avec des Allemands Peregul-German („le Pereg-Allemand") et, en 
petit nombre, quelques villages de l'Ouest du d~partement d'Arad 9• 

Les Allemands de Sântana se trouvent ici depuis 1701. Un 
certain D. Bibics, possesseur d'un domaine, fit venir des colons 
originaires de Bade, du Palatinat et de la Baviere 4• 

Haruckern, deja mentionne appelle, en 1717, Ies Allemands 
d'Aletea, et ces colons venaient de Wlirzburg, de Bamherg, de 
Schweinfurth, du meme Palatinat, de Baviere et de Lorraine ". Le 
village de Glogovăţ fut colonise avec des Allemands en 1756, 
date a laquelle quelqucs familles sont allees s'etablir aussi a 
Semi ac. 

Sânmartin, fonde par HaruckErn aussi, lut colonise avec des 
Allemands, en 1750; ils sont pour la piu part originaires de Bade. 
Pănadul-Nou, de la meme epoque, avec des Allemands de Lorraine. 

l lbid., pp. 406-461. 
2 Dr. Somogy O., Aradvarmegye nepra;zi leirasa, Arad, 1912, pp. 361-363 . 
• Jbid .. pp. 97 98, 362. 
4 lbid., p. 161. 
~ lbid., pp. 361-362. 
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Ceux de Pâncata viennent du Wurttemberg et s'y trouvent 
depuis 1786. Quelques lamilles de Sânmartin, centre allemand 
plus important, sont allees s'etablir a Macea 1• 

II en est de meme des Allemands, quelques dizaines de familles, 
repandus dans des villages tels que Şişmand, Păulişul-Nou et 
Galşa; ils viennent des villages souabes plus importants du de­
partement. La population du Pereg-Allemand, localite fondee 
en 1851-2, est en partie formee d' Allemands originaires de la 
Basse,Autriche, en partie de ceux qui venaient du Torontal. C'est 
toujours au XIX-e siecle que furent fondes Ies dermiers centres 
allemands du departement d'Arad, tels que Satul-Nou et Ţipar 2• 

Dans le Bihor, Ies Allemands, appeles vers 1780 par le comte 
de Frimont et colonises comrne travailleurs sur ses terres, ont 
fon de encore une seule localiM: Polata, pres d'Oradea. 

Les Souabes de Săcueni ont ete amenes au XVIIl-e siecle, a 
l'epoque ou quelques c~ntaines d'Allemands s'etablissaient â 
Palota et ou d'autres, peu nornbreux, ont pousse jusqu'â Sântandrei 
et a Târianu 3• 

Les colonies hongroises. 

Au XVlll-e siecle, !'element hongrois pousse toujours plus loin 
vers l'interieur de la plaine, dans Ies departements d'Arad, de Ză­
rand et de Bihor; ces sont parfois des infiltrations sporadiques, dont 
ii est impossible de suivre la trace dans Ies documents, parfois 
des colonies sur Ies fiefs de la noblesse ou Ies domaines de 
l'Etat 4 • La penetration hongroise dans le departement d'Arad 
presente deux grandes periodes: la premiere va de 1699 â 1751, 
la seconde de 1752 â 1780 5• 

L'etablissement des Hongrois commence dans quelques villages 
de la vallee du Mureş et de celle du Criş·Blan~ et avance jus­
qu'a la region des collines dans Ies montagnes du Bihor, Muma­
Codru et Highiş-Drocea. 

Le centre le plus important se trouve â Arad, ou !'element 

1 lbid., pp. 360-363. 
• lbld„ p. 363. 
• Az osztrak-magyar mon<irchia, p. 405. 
• Dr. Somogy Gy„ ouvr. cit~ , p. 255. 
~ lbid„ p. 256. 
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hongrois pousse vers l'Est jusqu'â Radna-Lipova. En 1753, des 
Hongrois, qui viennent du centre de la plaine de Tisa, s'etablis­
sent â Rovine. De lâ, quelques annees plus tard, ils vont jusqu'â 
Pergul Mic, avec quelques autres dizaines de familles, originaires 
d'Egyek el de Szabolcs 1• 

Une colonie hongroise s'arrete, en 1743, a Chirac, et vers la 
fin du XVlll-e siecle d'autres viennent s'etablir a Şiria, Galşa, 
Pâncota et Adea. Vârşadul-Nou a ete colonise avec d'autres 
Hongrois, vers 1729 2• 

Pendant ce siecle, la population de la plaine, entre le Barcău, 

l'ler el le Someş, est en majorite roumaine; viennent ensuite 
Ies Ruthenes et, en troisieme lieu, Ies Hongrois, moins nombreux. 
li n'y a eu de colonisation systematique, dans cette r~gion, que 
celle des Souabes dans la plaine de Sătmar. 

Les Ruthenes de Sătmar et du Marmaros. 

Vers la fin du Xlll-e s'.ecle Ies Ruthenes viennent s'etablir, â 
ct)te des Roumains, dans Ies departements d'Ugocsa, du Mar­
maros el de Sătmar; ils descendent en groupes plus importants 
au temps du regne de Charles-Robert et de Louis-de-Grand 8

• 

Ce dernier accueille Theodore Koriatovitch, prince de Podolie 
avec un grand nombre de Ruthenes, qu'il etablit sur Ies do­
maines royaux de Munka..:s et de Macoviţa. Le roi place Ies 
nouveaux venus, qui se trouvent surtout dans Ies departements 
de Marmoros, Ugocsa, Bereg et Ung, sous la jurisdiction reli­
gieuse du melropolite de Halitch, Ies autorisant a garder la reli­
gion orthodoxe et leur langue dans le service divin'· 

La penelration ruthene dans _Ies departements nommes ne se 
fit pas d'un coup, en masse: ce fut une penetration lente, qui 
dura jusqu'au X Vll-e siecle, Ies nouveaux venus choisissant de 
preference, pour s'etablir, Ies vallees et Ies regions situees au 
pied des Carpathes. Diriges par Ies chefs de cnezats, ils deman­
daient l'autorisation de s'etablir sur differents domaines, et, comme 
la population y etait rare, leur penetration ne fut point emp~chee 6• 

1 Jbid., pp. 257-265; Az osztrak-mogyar monarchia, li, p. 460. 
' Somogy Gy., ouvr. cite .. p. 264. 
3 Hodlnka A., ouvr cite., pp. 57-71. 
• lbid„ pp. 71-72. 
• lbid., p. 72; Az osztrak-magyar monarc hi a, VI, pp. 402-407, 494. 

https://biblioteca-digitala.ro



La frontiere Q_cst de la Roumanie 41 

Les colo ns ruthenes jouissaient de certains privileges: ils etaient 
exemptes, pour un certain temps, de leurs charges envers le 
proprietaire, mais devaie:1t pr~ter en echange certains services, 
en presents ou en nalure. 

Au XVllI-e siecle, I'element ruthene desce11d de plus en plus 
vers la plaine de Sătmar, quitte Ies collines, Oli la vie etait fort 
rude. Actuellement, ii forme un ilot ethnique assez important, 
qui est reste au-delă. de nos frontieres, mais qui a envoye de 
faibles ramiiications dans certains villages voisins de Satu-Mare, 
sans pouvoir former des majorites ethniques. 

Les localites ol1 Ies Ruthenes se trouvent en plus grand nornbre 
sont: Pe leşul, Lazuri, Livada, Nisipeni, Nicola et Culciul-Mare 1• 

Dans le Marmoros, Ies Rulhenes forrnent egalement un ilot, 
habitant Ies villages sLtivants: Remete, Vereş mort, Crăci uneşti, 

Lunca, Valea Vişăului, Bistra, Petrova, Rona-de-Sus, Ruscova, 
Repedea et Poienile-de supt-Munţi; de lâ. ils sont alles, en petit 
nombre, dans d'autres villages roumains 2

• Ceux de Câmpulung 
el de Sighet sont aujourd'hui magyarises. 

Les colonies allemandes. 

Alexandre Karoly possedait de grands domaines dans la plaine 
de Sălrnar el manquait de lravailleurs; c'est pourquoi ii fit venir des 
Allemands. II adressa dans ce sens une demande â. la Chancellerie 
aulique de Vierme et rnonlra qu'il desirait coloniser avec des 
Souabes une parlie de ses terres; mais ii demandait, pour eux, 
I'exemption des imp61s dus â. l'Etat. On acquiesi;a â sa demande, 
el c'est ainsi qu'au printemps de 1712 la premiere colonie sou­
abe s'installa dans la plaine de Sătmar. Le 16 juillet, Jean Ke· 
reskeny, l'envoye de Karoly, partait de Bratislava â Sătmar, avec 
un premier groupe d'Allemands, qui s'etablirent dans Urziceni, 
Căpleni, Ciumeşti, Careii-Mari et Moltinul-Mare 2• A leur arrivee 
Ia situation de ces Allemands elait si precaire, que Ies Karoly se 
virent obliges de leur venir en aide, avec des dons en argent 
ou en nature, car ils manquaient de tout, rneme de la nourriture 
quotidienne. lls construisirent des habitations provisoires, avec 

I Borovszky S., Szatmtfr varmegye, Budapest, p. 492. 
a G~org.!s V.Jrnicu, Maramurăşul, Bucarest, p. 23. 
• Dr. Vo~haz I, A szatmt'trmegyei nemet telepitesrăl, dans la Szâzadok, 

ann. 48, no. 4, p. 330. 
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l'espoir de pouvoir construire des maisons, solides et definitives, 
quelques annees plus tard. 

Mais Alexandre Karoly envoie, de Bratislava, avec son adminis­
trateur, Grabarics, un deuxieme groupe d'Allemands, qu'il dirige 
sur Careii-Mari. Leur nouveau maître leur accurda pour trois 
ans l'exemption des taxes qui lui etaient dues et, pour six 
ans, celle des charges communales et departementales. Apres 
cette periode, ils devaient se soumettre aux charges et corvees 
qui pesaient sur tous Ies autres serfs. Pour aider leurs debuts, 
chaque familie recevait deux boeufs, une vache, douze mesures 
de ble et s'engageait, en echange, a travailler gratuitement un 
lopin de la terre du proprietaire. 

En 1719, Karoly adresse un nouvel appel â la population al­
lemande des villes rhenanes et lui promet toutes sortes d'avan­
tages. L'appel ful entendu, de sorte qu'en 1720 un troisieme 
groupe de Souabes s'embarque â Ulm pour coloniser Ies villages 
de la region de Carei, mais s'etablissent, apres leur arrivee, 
surtout a Careii·Mari et â Foeni 1• 

Quelques annees plus !ard, en 1726, Ies Allemands vont se 
fixer aussi a Ardud. Ils curent du mal a s'entendre avec Ies 
habitants hongrois, qui leur faisaient toute sorte de miseres; 
1ls se plaignirent, a plusieurs reprises, â Karoly et lui deman­
derent de prendre des mesures. Pour mettre fin a tous ces dif­
ferends, le proprietaire decide en 1730 de transporter tous Ies 
Souabes d'Ardud â fieltugul Crasnei. 

Vers 1729-1731, d'autres groupes, moins nombreux, d'Allemands 
viennent s'etablir dans Ies villages de leurs freres; d'autres, qui 
arrivent en 1733 et 1735, sont places surtout dans Ies villages 
voisins de Careii-Mari 2• 

Apres la mort de Karoly, ses descendants continuerent l'oeuvre 
de colonisation, mais sans lui donner une telle ampleur. 

De 1743 a 1758, des familles allemandes sont venues s'ctablir 
dans des villages tels que Gilvaci, Cămin et Craidorolţ; d'autres, 
de 1759 a 1791, s'arreterent â Alexandreşti, Terebeşti, Socondul 
Mare, Şieşti, Homorodul-de-jos, Berleşti et Sanislău; d'autres enfin 
se sont arretes dans Ies villages fondes par Karoly. Vers 1792, 

I /bid., pp. 305, 306, 307, 313, 
' lbid., pp. 313, 315, 317. 
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1803, des Souabes sont venus a lojb, Ciumeşti, Hurez, Dindileag 
et Mădăraş et, apres 1808, a Tăşnad et Tiream 1• 

Etant places dans Ies villages isoles, eloignes Ies uns des au­
tres et ne jouissant point de privileges semblables a ceux qu'on 
avait accordes aux Souabes du Banat, ils furent magyarises pen­
dant la seconde moitie du XIX·e siecle. 

Au XVIIl-e, pendant le regne de Marie-Therese, en 1773, 
on colonisa un petit nombre d'Allemands dans qut:lques vil­
lages du Marmoros. Ceux qui s'etablirent â Sighet et a Câm­
pulung etaient originaires d'Autriche; ceux de Vişăul-de-Sus, 
Borşa-Handal et Huta venaient de la region de Tatra 1

• 

Le but poursuivi par ces colonisations etait de donner un grand 
d~veloppement a l'industrie 3• Mais ces Allemands, vivant dans 
une region completement isolee des centres allemands de quel­
que importance, furent peu â peu presque totalement magyarises. 

L' element hongrois. 

Le XVlll-e siecle apporte, peu a peu, une forte penetration de 
!'element hongrois, qui, du centre de Ia plaine, passait vers la 
peripherie. C'est maintenant que Ies Hongrois commencent a 
s'etablir dans la plupart des villages situes au pied des monta­
gnes, oii ils formaient des centres isoles, avec la tendance d'a­
vancer dans Ia region montagneuse. L'epoque tranquille qui succeda 
aux Iuttes du dernier Rak6czy, la faible denf:ite de la population 
favoriserent la formation d'un important centre hongrois dans la 
plaine de Sătmar, pendant la premiere moitie du XVlll-e siecle. 
II englobai! Ies localites suivantes: Piskaros, Peneszlek, Ura, Gereş, 
Dobra, Kis-Nameny, Szamostele k, Szalka, Gongye, Heleşul-Mare, 
Borzava, Juled, Giirbed, Paliag, Gacsa, Okorito, Nagy-Gercs, Kis­
Gercs et Samos-Ujlak 3

• Cest de ce centre que l'iniiltration hon­
groise poussa sur Ia plaine autour de Satu-Mare et de Careii-Mari 
et avam;a, au XIX·e siecle, sur Ies vallees du Someş, de l'Ier, 
de la Crasna et de la Tisa, jusqu'au Ioin dans la region des 
montagnes. 

Les colonisations hongroises systematiques au Nord d'Oradea 

1 lbid., pp. 411-415. 
• Szilagy j., Maramorosvarmegye leirasa, Budapest, 1870, p. 297. 
• Borovsky S., Szatmar varme&ye, p. 493. 
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et dans le departement de Sătmar ne reussirent point a prendre 
de l'ampleur. En effet, la region epargnee par l'occupation turque 
de 1526-1699 constitua pour la population un lieu, de refuge; 
Ies villages y etaient nombreux et rapproches et l'f:tat avait peu 
de terres â sa disposition pour entreprendre une intense oeuvre 
de colonisation. Pourtant Ies Hongrois penetrerent, en petit nombre, 
dans la region des collines, sur Ies domaines de la noblesse et 
du clerge. 

Sur la vallee du Criş-Rapide, Ies Hongrois avancent jusqu'â 
l'Est d'Oradea et occupent Ies belles prairies de la vallee; sur le 
Criş-Noir ils monteni jusqu'â Beiuş. 
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VI. 

La frontiere Onest do pays, selon Ies dates statistiqoes et etbniqoes. 

La frontiere qui separe actuellement la Roumanie et la Hongrie 
co"incide, sur presque toute son etendue, avec la Iigne ethnique 
qui separe le bloc roumain de Transylvanie du bloc hongrois de 
la plaine de la Tisa. Les donnees historiques sur l'anciennete de 
!'element roumain dans ces regions en fournissent la preuve. 
Mais, en dehors des temoignages historiques, nous trouvons ·des 
preuves geographiques, ethnographiques et statistiques, tout aussi 
valables, qui nous renseignent sur la population de la Hongrie 
au XVlll-e siecle et pendant la premiere moitie du XIX-e. Tou­
tes ces sources presentent l'Etat hongrois comme une mosaîque 
complexe de nationalites, dont Ies Hongrois comptent parmi Ies 
moins nombreuses. Selon Ies memes sources, Ies Roumains, 
rn dehors des Transylvains, sont repandus sur une grande 
surface, depassant de beaucoup le trace de l'actuelle frontiere. 
jusque dans Ies departements du centre de la plaine de la Tisa, 
L'etablissement en mas:;e de !'element hongrois dans Ies depar­
tements â l'Ouest de la Roumanie se realisa de 1700 a 1914, 
deux siecles durant. Pendant ce temps, Ies circonstances historiques 
et politiques favorables ont facilite la penetration et l'avance, 
toujours plus poussee, des Hongrois, du centre de la plaine vers 
la region des collines et des montagnes. 

Dans Ies pages qui suivent, nous allons fournir toute une 
serie de dates sur la population de nos departements de l'Ouest. 
Ces dates sont fournies par Ies recherches statistiques et geo­
graphiques d'auteurs qui. etudierent, pendant le XVIII·e et le 
XIX-e siecle, le probleme des habitants de la Hongrie. 

En 1763, Adam Kollar presente la Hongrie comme un Etat 
dont la population est tres melee, et ii avoue que, parmi toutes 
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Ies nationalites, Ies Hongrois sont Ies moins nombreux et oc­
cupent la plus reduite etendue du pays 1• 

Les dates fournies par l'etude de Mathias Bel sur la geographie 
de la Hongrie (1779) montrent que !'element roumain depassait 
de beaucoup la frontiere actuelle et se trouvait jusque dans Ies 
departements de Bereg, Ugocsa, Bekes, Bihor (dont une partie 
appartient aujourd'hui a la Hongrie), dans le Banat Yougoslave, 
la Croatie et la Slavonie 2• 

En 1780, K. Gottlieb von Windisch afiirme que la population 
dans nos departements de l'Ouest est formee de Hongrois et de 
Roumains. Ces derniers sont fort nombreux, dit-ii, dans le de­
partement d'Ugocsa, moins nombreux dans le Szabolcs, puis dans 
le Bihor, le Bekes et Gomar; le Banat de Timişoara avait, a 
cette epoque-lă, une population en majorite roumaine. 

Le lexique geographique de la Hongrie, oeuvre de Korabinszky, 
publie en 1786, donne un certain nombre de localites a popu­
lation exclusivement roumaine et qui appartiennent aujourd'hui 
a la Hongrie: Nyir-Adony, village roumain du departement de 
Szabolcs; Poceiu, village roumain du Bihor; Nagy-Kall6, petite 
viile roumaine du Szabolcs, qui, en dehors de sa population 
roumaine, a aussi des habitants ruthenes; Peterd, village roumain 
du Bihor; St'.iged, village roumain dans le departement de 
Borsod; Wekerd, village roumain du Bihor; Bir, village roumain 
de Szabolcs •. 

Le statisticien M. Schwartner, analysant, dans ses etudes de 
1798, Ies phases d'evolution de l'Etat hongrois, avoue, lorsqu'il 
traite de la population, qu'il n'y a pas sur le globe un t::tat dont 
la population, par consequent Ies nationalites, fussent plus melees 
que celles de Hongrie 4• 

De leur cote, Ies Hongrois ne forment pas un groupe de popnla­
tion homogene: ils sont meles avec des Coumans et des jazyges et 
vivent surtout dans le centre de la plaine de la Tisa; Ies peri-

1 Hunfalvy P., Magyarorszag etnographiaja, Budapest, 1875, p. 415. 
2 Mathlas Bel, Compendium Hungariae geographicum .. ,notitia Hungariae 

novae historico-geographica, IV, Presbourg-Cassovie 1779, pp. 214, 281, 
284, 259, 311, 1265, 313. . 

8 Korablnszky I. M., Geogrophisches, hislorisches und Producten-lexicon 
von Ungarn, Presbourg 1786, pp. 41, 57, 70, 90, 108, 274, 535, 634, 652, 715, 823. 

• Schwartner M., Statistik des Konigreichs Ungarn, Pesth 1798, p. 86. 
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pheries de la depression, Ies collines et Ies montagnes ont une 
population d'une autre Iangue, qui forme des regions ethniques 
compactes 1• 

Dans son grand ouvrage descriptif sur la Hongrie, dont Ies 
trois volumes sont de 1796, A. Valyi enumere Ies hameaux, Ies 
villages, Ies petites villes el Ies villes qui se trouvent sur le 
territoire de cet Etat. II donne Ies localites suivantes comme 
centres â population en majorite absolue roumaine: Batonya 
(dep. Csanad), Oarvas (dep. Bihor), Nyir-Adony (dep. Szabolcs), 
Bedă (dep. Bihor), Sarkad-Keresztur (dep. Bihor), Kărăs-Szakal 
(dep. Bihor), Melkerek (dep. Bihor). Mero Peterd (dep. Bihor), 
Zsalb (d~p. Bihor), Porcsalma (Jep. Satu-Mare), Fekerd (dep. 
Bihor), Sarand (dep. Bihor) 2• En dehors deces centres roumains, 
la population roumaine etait melee aux Hongrois dans de nom­
breux villages des departements ci-dessus et dans le Banat ega­
le meni. 

D'apres J. V. Csaplovics, la population roumaine etait en ma­
jorite absolue, vers 1829, dans Ies departements d'Arad, de To­
rontal, Caraş et Timiş et en majorite relative dans ceux de 
Satu-Mare, Marmoros, Ugocsa, Szabolcs, Csanad et Bekes 3• 

Les Hongrois formaient des groupes compacts seulemcnt dans 
Ies departements au centre de Ia Tisa et etaient dissemines et 
meles a d'autre; nationalites dans le reste du pays 4. 

Le Marmaros-Maramureş formait une zone de separation entre Ies 
Ruthenes des Carpathes et Ies Roumains de Transylvanie et de 
Hongrie. E11 dehors de ces deux nationalites, ii y avait encore des 
Hongrois dissemines dans Ies cinq villes du departement, et aussi 
quelques Allemands 5• 

Dans son ouvrage geographique et statistique, publie rn 1834, 
P. Magda dit que la population de la Hongrie en dehors de 
la Tra11sylvanie est formee de plusieurs nationalites: "La piu part des 
Hongrois vivent dans Ies quarante departements de la plaine: sans 
melange dans quelques-uns seulement, en majorite dans vingt-trois 

l lbid„ p. 89. 
• Vâly A., Magyarorszagnak leirasa, Bude, 1796, voi. I, pp. 15, 142, 153, 

462; li, p. 3t6; III, pp. 80, 117, 213, 300, 343, 616, 628, 676. 
• I. V. Csaplovlts, Oemălde von Ungarn, Pesth, I, p. 207. 
' /bid., pp. 204-205. 
~ Tbid„ pp. 396-399, 
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comtes et en minorite dans dix-sept comtes" 1• L'element rou­
main formait la majorite absolue ou relative dans Ies depar­
tements de l'Ouest de la Roumanie actuelle et etait repandu en 
Hongrie dans Ies departements echelonnes sur la frontiere. li y 
avait cinq localites exclusivement roumaines sur le territoire du de· 
partement de Szabolcs, trois dans le departement de Bekes et 
quatre dans celui de Csanad ~. 

Dans ses nombreuses recherches et publications sur le probleme 
de la population en Hongrif', etudie â tous Ies points de vue, 
le statisticien Al. Fenyes constate, en 1842, que la Hongrie est une 
petite Europe; la population est formee par „dix-huit nationalites, 
diiierentes comme langue, costume et coutumes et, bien qu'elles 
y vivent l'une â cote de l'autre depuis des siecles, sauf de rares 
exceptions sans importance, d1acune a garde avec perseverance 
sa langue et ses traditions" 3• L'auteur avoue que Ies Hongrois 
habitent le centre du pays, alors que Ies regions peripheriques, 
collines et montagnes, sont peuplees par d'outres nationalites. 

D'apres Ies indications, pas toujourc; impartiales, de l'auteur, le 
departement le plus hongrois serait celui de Csongrad, puis Ies 
comitats de Heves, Gyor, Borsod et Szabolcs, ainsi que Ies villes 
du Hajdu 4

• 

En tout, Ies Hongrois formaient la majorite de la population seu­
lement dans vingt-deux departements °. Quant aux Roumains, voici 
Ies constatations de cet auteur: „En Hongrie, apres Ies Hongrois 
et Ies Slovaques, Ies Roumains sont Ies plus nombreux, puisqu'il 
y a 1.2t1.544 habitants roumains dans 1.423 communes : 907.693 
sont orthodoxes, 301.813 greco-catholiques et 2.035 catholiques· 
Avec ceux qui habitent en Transylvanie, le nombre des Roumains 
monte â 2.203.543. Aucun departement n'est exclusivement roumain. 

' m1is ils (Ies Roumains) sont en majorite dans Ies departements 
de Caraş, Timiş, Zărand, Solnocul·de-Mijloc. Crasna, dans la 
region du Chioar et Ies regions-frontiere du Banat; ils forment 

1 P. Magda,Neueste statistisch-geographische Beschreibung des Kănigreichs 
Ungarn, Kroatien, Slavonien und der Ungarischen Militărgrenz·e. Leipzig, 
1834, li, pp. 46-47. 

2 lbid„ pp. 50, 409. 
" Fenyes E„ Magyarorszag statistikaja, Pesth, 1892, I, p. 60. 
• I bid„ p. 63. 
~ lbid., p. 64. 
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le tiers de la population dans Ies departements de Bihor, Satu­
Mare et Marmoros, le quart fdans le Csanad, un sixieme dans 
Ugocsa et Torontal; ii y en a aussi dans le Bekes et le SzabolcsM 1 . 

En 1847, W. Stricker presente un tableau statistique de la 
population en Hongrie; ii en resuite que Ie pourcentage des 
Hongrois, par rapport aux autres nationalites, ~tait assez faible. 
Nous trouvons la m~rne inferiorite ethnique en Transylvanie et 
dans Ies regions-frontiere du Sud de Ia Hongrie 1• 

Analysant le resultat du recensement austro-hongrois de 1850-1, 
Kautz reconnaît le caractere allogene de la Hongrie, qu'il compare 
du point de vue ethnique, a une petite Europe '· L'element 
roumain, d'apres Ies dates de cet auteur, habitait une grande 
partie du Marrnoros et s'etendait au loin dans Ies departements 
de Satu-Mare et Bihor; ii vivait aussi dans Ies regions Ies plus 
peuplees du departement d'Arad et dans le Banat de Timişoara. 
s'etendant, au-dela de cette ligne, dans le d~partement de Bekes ', 
A la meme epoque, Ies Hongrois formaient une population 
homogene seulement dans la plaine, sur la rive gauche de la 
Tisa, puis entre le Danube et la Tisa, ou ils etaient m~les I\ 
des groupes allemands et slaves 5• 

Les regions peripheriques de plaine, collines et montagnes 
avaient une population formee d' Allemands, de Slaves et de 
Roumains, de sorte qu'il n'etait pas facile de trouver dans notre 
pays un departement veritablement hongrois" 6• 

En 1835, V. Prasch limite le bloc hongrois ă la plaine centrale 
du pays; ici encore ii etait cou pe d'ilots ethniques formes d'autres 
nationalites. Ce bloc hongrois de la plaine se trouvait entoure 
de nationalites etrangeres: Ruthenes et Slovaques du N.-E. au 
N.·O., Slovenes et Serbo-Croates sur la Drave, Serbes et AI­
lemands au Sud et Roumair.s a I'Est 7• 

1 lbid„ p. 76. 
2 Ur. W. Stdcker., Ungarn und Siebenbllrgen, Francfort-e.-Mein, 1847, 

pp. 4:-46. 
• Kautz Gy., Az ausztriai biradalom statisztiktija. Pesth, 1855, p. 75. 
• /bid, PJ'. 78 79. 
• I bid„ p. 80 . 
• lhid„ p. :d. 
7 V Prascil, Handbuch der Statistik des oesterrefchfschen Kalserstaates, 

B1iinn, 1853, p. 8. 
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D'apres le m@me auteur l'element roumain est en majorite en 
Transylvanie, puis dans Ies r~gions-frontiere du Banat, ainsi que 
dans Ies departements situ~s â l'Est de la Tisa, en Arad, dans le 
Bihor et, a peu de chose pres, dans le Satu-Mare 1• 

Le travail statistique, geographique et historique de L. Heufler 
sur la Hongrie (1854-1855) montre que la frontiere ethnique du 
bloc hongrois contourne la region centrale du pays, c'est-a-dire 
la plai ne. Au Nord de cette region hongroise, ii y a des Slovaques, 
au Nord-Est des Ruthenes, â l'Ouest et au Sud-Ouest des Al­
lemands et des Croates, au Sud des Serbes et â l'Est, „longeant 
la frontiere de la Transylvanie, du Mureş jusqu'aux sources de 
la Tisa Blanche, des Roumains 2 • 

Sur le territoire du vo'ivodat serbe et dans le Banat de Ti­
mişoara, le nombre des Hongrois montait a peine â 24 t.000, sur 
une population de 1.411.057 habitants 3

• 

L'existence d'un bloc hongrois homogene au centre du .pays 
est confirmee, en 1865 encore, par Ies recherches g~ographiques 
de K. Szasz. L'element roumain forme la population de la Tran­
sylvanie et du Banat et est en majorite dans Ies departements de 
Bihor, d'Arad et dans ce qu'on appelle Ies „Partiurn", c'est-â-dire 
dans Ies departements de Crasna, Solnocul-de-Mijloc, Zărand et la 
region de Cetatea-de-Piatră 1

• 

La population dans Ies departements de l'Ouest du pays et 
dans ceux qui se trouvent sur la frontiere rournaine presente, 
selon Ies informations fournies par cet auteur, la repartition 
suivante, par nationalites: 

Departernent de Marrnoros, 177.000 habitants, dont: 80.000 
Ruthenes, 75.000 Roumains, 13.000 Hongrois, 7.000 Allernands, 
I.OOO juifs. 

Departement de Satu Mare, 284.uOQ habitans, dont: 145.000 
Hongrois, 72.000 Roumains, !6.000 Allemands, 4.000 Ruthenes, 
1.COO Slovaques, 9.000 juifs. 

Departement d'Ugocsa, 50.000 habitants, dont: 21.000 Hongrois, 

I fbid., pp. 78, 79. 
' Ludwig R. v. Heufler, ăsterreicfz und seine Kronlănder, Vlenne, 1854-55, 

lll. pp. 17-19 . 
• lbid., p. 92. 
' Szasz K., Magyarorszr.ig făldleirasa, Pes1h, 1865, p. 2î. 
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19.000 Ruthenes, 8.000 Roumains, 2.000 Juifs et quelques centaines 
d'Allemands. 

Departement de Szabolcs, 221.000 habitants, dont: 186.000 
Hongrois, 16.000 Slovaques, 11.000 Juifs, le reste: Roumains 
Ruthenes et Allemands. 

Departement de Bihor, 500.000 habitants, dont: 290.000 Hongrois, 
200.000 Roumains, 7.000 Juifs. 

Departement de Bekes, 155 OOO habitants, dont: 96.000 
Hongrois, 46.UOO Slovaques, 9.000 Roumains, 4.000 Allemands. 

Departement de Csanâd, 75.000 habitants, dont: 45.000 Hongrois, 
20.000 Roumains, le reste: Allemands, Slovaques et Juifs. 

Departement d' Arad, 240.000 habitants, dont: 180.000 Roumains, 
46.000 Hongrois, 18.000 Allemands et un petit nombre de Slo ... 
vaques, Grecs et Juifs. 

Departement de Timiş, 320.000 habitants, dont: 195.LOO Rou­
mains, 94.000 Allemands, 14.000 Serbes, 6.000 Hongrois. 

Departement de Torontal, 350.000 habitants, dont: 124.000 
Serbes, 88.000 Allemands, 6.200 Roumains, 55.000 Hongrois, 
10.000 Bulgares, 6.000 Fram;:ais, le reste, des Grecs et des Juifs. 

Departement de Caraş, 219.000 habitants, dont: 195.000 
Roumains. 

La region frontiere du Banat, avec ses trois r~giments, a 
250.000 habitants, don!: 100.000 Roumains, 85.000 Serbes, 27.000 
Allemands, le reste, des Croates et des Slovaques 1• 

' fbid., pr. lc7, IC9, 111, 112, 113, 117, 119, 122, 1241 126, 1,8, 163. 
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VII. 

Les cartea etbnograpbiqoes de la frontiere Onest 

L'examen des cartes ethnographiques dressees au XIX·e siecle 
par differents auteurs, d'apres Ies resultats du recensement au­
trichien de 1861, puis d'apres Ies chiffres fournis par Budapest, 
confirme 11os droits historiques sur la zone de plaine qui longe 
la frontiere Ouest de la Roumanie. 

L'imprimerie de Pesth fait paraître, en 1829, Ies deux volumes 
de Csaplovics: Tableaux de la Hongrie, qui apporte de precieuses 
informations sur la population roumaine. A la fin du second 
volume, l'auteur a annex~ une carte ethnographique, en couleurs, 
de la Hongrie et de ses provinces, qui n'englobe point la Tran­
sylvanie 1• Cette carte est, pour nous, du plus haut interet, 
puisqu'elle trace la frontiere ethnique qui separe l'el~ment roumain 
de !'element hongrois dans Ies departements qui se trouvent, 
actuellement â l'Ouest de la Roumanie. 

Vaiei le trace de cette frontiere ethnique. Son point de depart 
etant â Gherta-Mare, pres de la Tisa, elle descend vers le Sud 
jusqu'â la vallee du Someş, traverse la frontiere roumano-ma­
gyare actuelle, p~nelre dans la Hongrie d'aujourd'hui, sur le 
territoire du departement de Szabolcs et renlerme sept localites 
purement roumaines. A partir des villages de Nyir-Adony et Nyir­
Abrany, la frontiere ethnique se dirige vers le Sud-Ouest, englobe 
encore huit grands villages roumains situes dans le departement 
de Bihor, villages qui, de nos jours, se trouvent incorpores a la 
Hongrie. Apres avoir touche â Hosszupali, le point le plus eloigne 
vers l'Ouest, le trace descend vers le Sud-Est jusqu'aux villages 

1 Csaplovits J. V., Gemiilde von Ungarn, Pesth 1829, I, pp. 204, 205, 207. 
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de Cheresig et Tobalin, voisins de Oradea, voisins aussi de 
l'actuelle frontiere politique. 

Elle traversait ensuite la plaine du departement de Bihor, 
orientee Nord-Sud, passait â l'Ouest de Salonta-Mare, jusqu'au 
cours du Criş·Noir, d'ou elle se dirigeait sur l'Est, reculant â 
cause de !'ilot hongrois colonise ici au XVllI-e siecle et au 
commencement du XIX-e siecle et passait pres des villages de 
Arpad, Tămaşda. 

De la elle s'incurvait vers le Sud-Ouest, jusqu'â Gyula, localite 
actuellement en Hongrie. 

Le bloc souabe, colonise dans la piei ne d' Arad, l'obligeait â 
se diriger d'abord vers l'Est, puis vers le Sud-Est jusqu'â Şiria, 
d'oi1 elle descendait vers le Sud jusqu'â atteindre le Mureş, a 
l'Ouest de la viile d'Arad. Cette frontiere ethnique qui, sur la 
carte de Csaplovics ( 1829), separe Ie bloc roumain du bloc hon­
grois, suit sur presque toute sa longueur, de Ia Tisa jusqu'au 
Mureş, le trace de l'actuelle frontiere roumano-magyare; elle Ia 
d~pas~e meme, dans certaines sections, surtout sur Ies portions 
comprises entre Ies cours du Barcău, de !'Ier et du Criş Rapide, 
ou elle avance beaucoup vers l'011est, formant une peninsule 
ethnique qui penetre dans le bloc hongrois et incorpore un 
grand nombre de villages roumains ou roumano-magyars 
denationalises, en tout ou en partie, jusqu'â 1918 (Planrhe 4). 

Vingt-huit annees plus tard, en 1857, K. E. von Czornig publie 
son grand ouvrage, "L'ethnographie de la monarchie austro-hon­
groise", ou l'auteur trace, dans Ies premiers chapitres, la frontiere 
ethnique qui separe Roumains et Hongrois, dans Ies regions 
peripheriques de la plaine de la Tisa; plus loin ii don ne une 
carte ethnographique qui delimite le territoire appartenant au 
bloc hongrois et ceux des autres elements ethniques de la Hongrie 1 

(Planche 5). 
D'apres Ies indications de Czornig, la frontiere ethnique rou­

maine presentait le trace suivant: partant du village de Batacs, 
dans Ies departements Bereg et Ugocsa, elle atteignait la limite du 
departement de Satu-Mare, d'ou elle se dirigeait vers le cours 
du Someş, en passant pres de la viile de Satu-Mare jusqu'a 

'Karl F. v. Ztl.nig, Ethnogr_aph!e der Oesterreichischen Monarchie, Vienne, 
1857, li, pp. 65, 67, t8. 
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l'Ouest de la localite appelee Ura; de lâ elle se dirigeait vers 
Damahida, sur le bord Est du marais d'Ecsed et suivait une 
ligne sinueuse pour contourner l'îlot allemand et allemand-rou­
main-magyare qu'elle rencontrait sur sa route. De lâ, elle se 
dirigeait vers l'Ouest, jusqu'â proximiM de la frontiere des deux 
departements: Satu-Mare et Szabolcs, arrivait a Peneszell, localite 
qui appartient aujourd'hui a la Hongrie, descendait vers le 
Sud jusqu'a la petite viile: Valea-lui-Mihai et de la, jusqu'a la 
vallee de l'Ier. Elle arrivait ensuite au departement de Bihor, se 
dirigeait vers la viile de Marghita, sur I~ Barcău. Ce Mtour a 
l'Est etait determine par la presence des villages hongrois colo· 
nis~s sur Ies prairies du Barcău, au XVIII-e et XIX·e siecle. De 
Marghita, la ligne ethnique descendait encore et traversait la 
plaine jusqu'a Oradea, sur le Criş·Rapide, d'ou elle se dirigeait 
vers l'Ouest, parallelement a ce cours d'eau, jusqu'au village 
de Cheresig. 

A partir de cet endroit, la frontiere ethnique quittait le cours 
du Criş Rapide et poussait vers l'Ouest en depassant le trace 
actuel de no!re frontiere, pour atteindre Ies villages de Zsaka et 
Darvas, qui se trouvent aujourd'hui en Hongrie; de lâ, par un 
nouveau detour vers le Sud et le Sud-Ouest, â proximite du 
Criş Noir, elle touchait la limite du deputement d'Arad. 

A partir du Criş Noir, la frontiere ethnique avarn;ait encore vers 
le Sud, jusqu'au village de Chisneu, situe sur le Criş Blanc, d'ou 
elle s'incurvait vers l'Ouest jusqu'â Ghiula-Vârşad. Lâ elle touchait 
la limite Nord extr~me de l'îlot ethnique allemand et allemand­
hongrois de la plaine d'Arad, qu'elle contournait pour arriver 
aux villages de Puszta-Eperjes et Curtici, d'ou elle partait vers 
le Sud-Est jusqu'â Micalaca, village situe sur le cours du Mureş 
et separait le bloc roumain du departement des îlots ethniques 
allemand~ et hongrois, colonises ici pendant le XVIII-e et le 
XIV-e siecle (Planche I). La frontiere ethnique roumano-magyare 
de l'Ouest de la Roumanie co"incidait sur presque toute sa lon­
gueur, en 1857, avec la frontiere politique fixee en 1918; de plus, 
sur le territoire du Bihor, elle depassait cette frontiere et penetrai!, 
en suivant le Criş Noir, jusqu'aux villages de Zsaka et de Darvas, 
repoussant le bloc hongrois au loin vers l'Ouest. 

La monographie de Czornig fournit encore d'autres informa­
tions, precieuses pour nous, puisqu'elle 'delimite le tt:r.ritoire des 
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îlots ethniques roumains en grande partie denationalises apres 
1857 et qui appartiennent aujourd'hui a la Hongrie. 

Voilâ comment presente Cz<'lrnig ces îlots roumains dissemines 
dans la masse de la population hongroise: 

„En Hongrie, quelques îlots purement roumains ou m~les en 
forte proportion de Roumains, longent la frontiere linguistique 
delimitee .... 

Dans le Sătmar, ii y a une region magyaro-roumaine â Pete 
et Atja, des localites roumaines-hongroises·ruthenes, comme Czo­
glod et Vetes; Pocesalma, a proximite du Someş est magyaro­
roumaine et Merk magyaro-allemande et roumaine". 

II y avait donc un important ilot roumain au-delâ de la fron­
tiere actuelle, â l'Ouest, dans la vallee du Someş. Dans le Bihor 
„ !'important groupe de Erkenez et Hosszupali, jusqu'a Santăul­
Mare", avec „des localites isolees: Bedo et Mezo-Potred". Ce 
grand ilot roumain, qui appartient aujourd'hui â la Hongrie, a 
ete presque completement magyarise, dans la seconde moitie du 
XIX-e siecle. 

Czornig montre qu'il y avait encore. sur le territoire des de­
partements de Bekes et de Csanâd, un groupe roumain aujour­
d'hui incorpore a la Hongrie: .La Batania, roumaine et hongroise, 
el le district allemand-slovaque-hongrois-rou~ain des environs 
de Mezohegyes". 

Si l'on compare la frontiere roumano-magyare donnee par la 
carte de Csaplovics avec Ies dales fournies par Czornig, ii en 
resuite que, dans l'intervalle de vingt-huit ans, le bloc hongrois 
de la plaine a puissamment repousse vers l'Est la masse roumaine, 
surtout dans la region-frontiere comprise entre l'Ier, le Barcău 

et le Criş Ripide. La frontiere ethnique garde, sur ses autres 
sections, en 1857, le trace qu'elle presentait en 1829, ce qui 
prouve que la resistance de !'element roumain y a ete assez 
forte pour arreter la poussee hongroise d'encerclement ethnique. 

En 1860, le dr. A. Ficker publie un travail sur "Les habitants 
de la Monarchie autrichienne" ; ii y annexe plusieurs cartes dont 
certaines montrent Ies nationalites, avec leur pourcentage et leur 
repartition par departements. L'element roumain presente la si­
tuation suivante: plus de 20 u/„ dans le departement de Satu. 
Mare, plus de 50 °;~ dans Ies departements de Sălaj, Bihor et 
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Timiş, plus de 1 °/, dans Ies Mpartements de Szabolcs, Ugocsa 
et Bereg 1 (Planche 6). 

La population hongroise se presente comme ii suit: I 0/ dans 
le d~partement de Caraş, 5 °/ 0 dans le departement de Timiş, 

10 °Io dans Ies d~partements de Torontal et d'Arad, plus de 20°/0 

dans le Bihor, le Sălaj et le Sătmar, 5 °Io dans le Marmoros, 
plus de 50 °Io dans le Szabolcs, le Bekes et le Csanad (Planche 7). 

La carte de la repartition des Roumains dans Ies divers de­
partements est tres instructive; cite montre qu'en 1860 une 
masse de 50 °/0 population hongroise ne se trouvait que dans 
la r~gion comprise entre le Danube et la Tisa et dans quelques 
d~pattements sur la rive gauche de la Tisa, a proximiM du fleuve; 
dans Ies departements qui se trouvent aujourd'hui a l'Ouest de 
la Roumanie, l'~lement hongrois n'atteignait nulle part 50 ~/o de 
la population. 

Le dernier recensementfait en Hongrie par la Cour de Vienne 
date de 1869. Kiepert en utilise Ies r~sultats et fait paraître a 
Berlin, en 1869, une carte ethnographique de l'Autriche-Hongrie 
et des pays du Bas-Danube 1• La frontiere ethnique roumaine, 
selon Ies r~sultats de ce recensement, part d'un point qui se 
trouve dans le d~partement d'Ugocsa, pres de la Tisa, descend 
vers le Sud, avec quelques sinuosites, jusqu'a la vallee du Someş, 
pres de Seini. De la ellf' s'incurve vers le Sud-Ouest jusqu'a Careii­
Mari, pour suivre ensuite un trace parallele a celui de notre 
frontiere politique actuelle, jusqu'au cours de l'ler; elle passe a 
l'Est de Diosig et atteint le Criş Rapide a Oradea. De la elle 
descend, sur une petite portion, parallelement au Criş, se d~tourne 
vers le Sud-Ouest jusqu'a Vekerd et Zsaka, villages qui ap­
partiennent aujourd'hui a la Hongrie. A cet endroit, le bloc 
hongrois la repousse vers le Sud-Est, jusqu'â proximite de 
Salonta-Mare, d'ou elle suit le trac~ de l'actuelle frontiere po­
litique jusqu'â Ghiula-Vârsand; passant en Hongrie, elle at­
teint la ville de Ghiula, son point extreme. Le bloc hongrois 
la repousse encore vers le Sud-Est et vers le Sud, puis, depas-

1 Bevolkerung der Oesterreichischen Monarchie, v. dr. A. Flcker, Gotha, 
justus Per1hes, 1860. 

1 Volker- und Sprachen-Karte von Oesterreich und UntP.r-Donau-Liinderm 
~usammengestellt von H. Kiepert, Berlin, D. Relsner, 1869, 
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sant Otlaca et Şiria, elle contourne l'îlot ethnique magyaro-alle­
mand et descend dans la vallee du Mureş (Planche 8). 

L'oeuvre de denationalisation de !'element rournain est fort 
intense en Hongrie jusqu'en 1880. On ne recule devant aucun 
sacrifice, aucune depense, aucun moyen pour reussir a reduire, 
de plus en plus, le nombre des Rournains. Les recensements que 
l'on fait, de dix en dix ans, n'oublient jamais d'inscrire dans la 
rubrique „Hongrois" tous Ies Roumains, denationalises ou non: 
ii sulfit qu'ils avouent parter ou connaître seulement la langue 
hongroise. 

Sur Ies resultats fausses de ces recensements, on dressait 
des cartes ethnographiques, oii la proportion des diflerentes na­
tionalites etait sciemment diminuee par rapport â l'~l~ment 

hongrois. 
Tous Ies rnoyens employes ne reussirent pourtant pas, selon 

Ies voeux du chauvinisille hongrois, â effacer Ies traces de l'e­
xistence presque deux fois rnillenaire de !'element roumain dans 
la plaine de l'Ouest du pays. Les statisticiens et Ies ethnographes 
hongrois qui etudiaient avec la moindre objectivite le probleme 
des nationalites, d'apres Ies resultats du recensement oificiel de 
1880, presentent comme ii suit la repartition de la population 
roumaine: 25-40 °,1 0 d .ins le departement de Satu-Mare, 60-70 °/ 0 

dans le departement du Sălaj, 40-50 u10 dans le departement du 
Bihor, 60 °Io dans le departernent d'Arad, 80-90 °/ 0 dans le de­
partement de Caraş-Severin, 40-50 ° u dans le departement de 
Timiş, 12-25 11

/ 11 dans Ies departements de Torontal et de Csanăd, 
1-5 / 0 dans le departement de Bek~s (Planches 9 et 10) 1• 

La carte de Ficker, qui est de t 8b0, indique plus de l "/J 
Roumains dans Ies departernents de Szabolcs, Ugocsa et Bereg; 
celle de Saug el Jekellaluszy, travaillee d'apres Ies dates du 
recensement de 1880, n'y mentionne m~me plus !'element roumain. 

A la m~me epoque, voici Ies chilfres indiques pour Ies Hongrois: 
50-600/o dans le departe meni de Sălaj, l 0-25 '/ 0 dans Ies depar­
tements d'Arad et de Torontal, 1-5'1

1
' 0 dans le d~partement de 

Severin. Partout donc une legere augmentation des chilfres par 
rapport a ceux de Ficker, une legere penetration des Hongrois, 

1 Lang J. es K~kdfalussy J., M afyarorszag nepess~gi stotisztikaja, Bu­
d 1pest, 1884, p. 124. 
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pendant celte periode de vingt ans, avec la tendance de pousser 
vers l'Est dans la masse du bloc roumain. 

Les ethnographes, Ies geographes et Ies historiens hongrois, 
qui examinent et utilisent Ies dates fournies par le recensement 
ofiiciel de 1900, donnent toute une serie d'etudes, de cartes et 
de diagrammes qui presentent l'element hongrois en plein essor 
numerique, avec la perspective de gagner une superiorite par 
rapport aux autres elements ethniques du pays. Par contre, Ies 
chiffres du recensement hongrois assignent â la population rou­
maine l'augmentation la plus reduite pour la periode 1880-1900; 
la population serait en voie de disparition ethnique, selon Ies 
resultats de ce recensement. Mais la verile ne put etre comple­
tement faussee et Ies travaux de Paul Balogh sur Ies nationalites 
de la Hongrie, utilisant Ies resultats du recensement de 1900, 
determinent ainsi la frontiere ethnique qui separe Roumains et 
Hongrois: le trace part de Tur, a proximi te de la Tisa, descend 
vers le Sud-Est jusque dans le pays de l'Oaş; de la, ii fait un 
detour vers l'Ouest et le Sud-Ouest, jusqu'â Satu-Mare. li avance 
ensuite dans le voisinage de la frontiere actuelle, passant par 
Vetes et Boghiro, depasse Ie marais de l'Ecsed et arrive a Do­
mahida et Moftinul-Mic, d'ou ii suit le cours de !'Ier jusqu'a Gene 
et Irina. Le groupe hongrois qui a penetre par la vallee de l'ler 
et celle du Barcău oblige la frontiere ethnique de s'incurver et 
la pousse toujours plus avant vers Ies montagnes du Bâc et du 
Lăpuş, jusqu'a la petite viile de Marghita. Plus loin, elle suit 
une ligne sinueuse, orientee Sud-Ouest et Sud, et atteint la vallee 
du Criş Rapide, a l'Est d'Oradea. 

A partir de l'Episcopia Bihorului, - aujourd'hui point de fron­
tiere -, la frontiere ethnique hongroise de 1900 penetrait dans 
le territoire de la Hongrie actuelle, touchait Ies villages de Bihor, 
Szent-Janos et Bereg-Boszormeny, d'ou eile se dirigeait vers 
l'actuelle frontiere politique, jusqu'â Cheresiug, pour repasser 
encore en Hongrie, contournant Ies localites de Harsany, Ug~a et 
Gesst; enfin, elle descendait vers le Sud-Est, jusqu'a Salonta­
Mare. 

L'important ilot hongrois qui penetra dans Ia vallee du Criş 
Noir, apres 1700, â l'epoque ou la Hongrie commence â jouir 
de plus de tranquillite, a remonte le cours du Criş Noir et a 
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repousse la frontiere ethnique jusqu'au Criş Blanc, touchant Ies 
villages: Adea et Ant. 

Dans le Sud-Ouest du departement d'Arad, la frontiere ethni­
que hongroise avait recul~ devant le bloc roumain jusqu'â Bekes­
Gyula, Nagy-Kamaras et Kevermest, qui se trouvent actuellement 
en Hongrie; le bloc hongrois, â son taur, pressa I' element 
roumain et, par Ies colonies hongroises etablies pres de la viile 
d'Arad, dans la seconde moitie du XIX-e siecle, l'obligea â 
reculer vers l'Est, jusqu'â une ligne qui de Zimand va â Arad. 
D'Arad, la frontiere ethnique hongroise de 1900 avance â l'Ouest 
vers Pecica-Hongroise et Peregul-Mic; lâ elle penetre en Hongrie 
jusqu'â Mezohegyes, Csanad-Palata, Koregy, Apatfalva et Mak6, 
ou elle touche le Mureş et entre dans le Banat roumain et 
yougoslave d'aujourd'hui (Plancbe 11) 1

• 

Si l'ou trace, l'une a cClte de l'autre, Ies deux lignes: la fron­
tiere ethnique roumaine de 1857 et Ia frontiere ethnique hon­
groise de 1900, nous obtenons une image fort suggestive de la 
region roumaine de la plaine de la Tisa, qu'on nous presente 
comme ayant perdu sa nationalite dans l'intervalle de cinquante ans. 
li ne faut pourtant pas croire que !'element roumain a evolue 
ici jusqu'â la complete disparition ethnique; ii subsista jusqu'en 
t 930, meme au-delă de la fro11tiere ethnique hongroise, tracee 
d'apres le recensement de la meme annee, en perdant par endroits 
sa conscience nationale; la oit ii vivait encercle par la population 
hongroise, ii a, partiellement, abandonne sa langue maternelle. 
Depuis une cinquantaine d'annces, le bloc hongrois de la plaine 
de la Tisa a exerce une si forte pression sur l'element roumain 
que ce dernier du! recu Ier, - surtout le long des cours d'eau, -
vers la peripherie de la depression, cherchant un refuge dans 
la region des collines et au pied des rnontagnes. 

Bien que l'objectif principal de l'oeuvre de denationalisation 
que l'Etat hongrois commence apres 1870 flit !'element roumain, 
jusqu'en 1900 la frontiere ethnique hongroise rie reussit point â 
avancer profondement dans le bloc roumain; elle le fit seulement 
dans certains secteurs reduits, comme dans la plaine de Sătmar, 
dans la vallee du Someş, puis dans Ies vallees du Barcău et du 
Criş Noir et, moins, dans la plaine d'Arad, jusqu'a l'Est de la viile. 

1 Balog P., A n~pfajok m2gyarorszagon, Budapest, 1902, pp. 933-935. 
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Nous ne saurions passer sous silence le procede „scientifique" 
utilis~ par Ies geographes, statisticiens et cartographes hongrois 
pour presenter la region des Carpathes et des Monts du Bihor 
comme une zone completement inhabitee, une espece de „deser­
tum" medieval, qui aurait manque de population stable. Grâce â 
cette methode, Ies ethnographes hongrois presentaient le bloc 
roumain de Transylvanie, non pas comme une masse de popu­
lation homogene, mais comme formant des îlots, plus ou moins 
importants, isoles Ies uns des autres et dissemines, soit dans 
Ies montagnes, soit parmi Ies groupes ethniques hongrois, sicules 
ou saxons. 

Apres 1918, la methode fut utilisee avec succes pour la cause 
hongroise. Les Carpathes, de Bucovine jusqu'au Danube, avec 
~eurs depressions du Marmoros, Ies vall~es du Mureş, de l'Olt, 
la Burzenland saxonne, Ies regions de Făgăraş et de Haţeg, 

ainsi que Ies zones des collines sous-carpathiques, celles du Sud 
et de l'Est, avec toute la region des Montagnes bihoriennes, sont 
presentes comme totalement depourvus de vie humaine. Les 
montagnes -, afiirment Ies ethnographes hongrois -, ont toujours 
constitue une infranchissable barriere entre Ies Roumains de 
Transylvanie et ceux de Valachie el de Moldavie; ces montagnes, 
avec la complexite de leur formes morphologiques, ont repousse 
l'homme, qui n'a pu s'etablir qu'au pied des massifs. Elles sont, 
par cons~quent, la veritable, l'unique frontiere qui, de droit et 
de fait, separe Roumains et Hongrois. 

Les cartes ethnographiques travaillees selon ce procede peu­
vent impressionner Ies ~trangers qui ignorent Ies rapports ethni­
ques, Ies aspects de la vie humaine, dans Ies zones montagneuses 
de la Roumanie. Des etudes recentes sur certains groupes de la 
chaîne des Carpathes ont etabli, sans discussion possible, qu'il 
ne saurait etre question, en Roumanie, d'une zone montagneuse 
inhabitee; la vie humaine est intense dans nos Carpathes, des 
Ies premieres approches du printemps jusqu'aux jours tardifs de 
l'automne. Par endroits, Ies troupeaux restent, pendant l'hiver, 
dans la montagne, avec leurs bergers, descendant seulement sous 
la zone alpine, la oit des provisions de foin ont ete faites pen­
dant l'ete, la oit l'on a amenage des cabanes chaudes et solides, 
pour Ies hommes et pour Ies hetes. 

Quant aux Monts du Bihor, ii serait superflu d'insistcr; partout 
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Ies montagnes et Ies for~ts ont force l'homme a construire de 
nombreuses demeures, oit la familie vit toute l'annee. Les mon­
tagnes roumaines sont habitees, - d'une fa9on permanente ou 
temporaire -, tout le long de l'annee, ce qui a rattache, depuis 
toujours, notre peuple a la montagne, situation qui est si bien 
exprimee dans notre viemc dicton: „Codru-i frate cu Românul" 
(„le bois est frere de tout Roumain"). 

Pour prouver au monde le proces de dissolution ethnique de 
!'element roumain en Hongrie, Ies autorites officielles ont pro­
clame a cor et a cri Ies resultats du recensement de 1910, falsi­
fie avec si peu de scrupules et d'objectivite. Malheureusement, 
a l'etranger on connaît tres peu, ou pas du tout, ces procedes 
trompeurs. 

Le nombre des Hongrois aurait ele, en 1910, de 10.050.575 
habitants, alors qu'en 1840, l'Etat hongrois n'avait que 4.812.759 
habitants. 

Les Hongrois auraient donc realise une augmentation de po­
pulation de 48 pour cent, dans l'intervalle de soixante-dix ans, 
alors que Ies Roumains, l'element le plus prolifique de la Hongrie, 
auraient don ne une augmentation de 14, I pour cent 1• li sulfit d'e­
noncer ces chiffres pour se rendre compte de la mauvaise foi qui 
presida aux recensements hongrois et pour mesurer aussi l'oeuvre 
de denationalisation decha!nee contre !'element roumain, depuis a 
peu pres un siecle. 

Pendant la guerre de 1914- 1918, le bulletin geographique 
hongrois publia deux etudes, avec une carte qui, utilisant Ies 
resultats du recensement de 1910, indiquait la frontiere ethnique 
roumano-hongroise dans la plaine de la Tisa, a partir des sources 
du fleuve jusqu'au Danube, dans le Banat (planches 11 et 12). 
Ce sont Ies cartes que le revisionnisme hongrois utilise encore 
aujourd'hui, pour montrer que la ligne des grandes villes: Satu­
Mare, Careii-Mari, Oradea, Salonta, Arad, Lugoj et Timişoara, 

avec Ies villages environnants, a une population hongroise, de 
sorte que la rectification de la frontiere Ouest constituerait une 
necessite historique et ethnique. Voila aussi Ie trace de la fron­
tiere ethnique hongroise, d'apres le recensement de 191 O: de 
Toma-Mare, dans le departement d'Ugocsa, ii llescendait vers le 

1 St. Manciulea. Graniţa de Vest, Blaj, 1936, p. 120. 
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Sud jusqu'â Turulung, touchait le departement de Satu-Mare, 
en passant par Adrian, Remetea, Oraşul-Nou du pays du Oaş, 
allait ensuite vers Ie Sud, jusqu'â Seini, dans la vallee du Someş. 

De lâ, par une ligne sinueuse, la frontiere depasserait Jorjb, 
Hirip et Satu-Mare, d'ou elle se dirigeait vers l'Est et le Sud-Est 
et passait par Ardud, Belting et Hurez, dans le departement de 
Sălaj. Longeant ensuite le cours de la Crasna jusqu'â l'Est du 
bassin de Sălaj, elle atteignait la vallee du Someş, apres avoir 
passe par Bogdat, Sâncraiul Silvaniei, Criştior, Grânceni, Panic, 
Catalul-Unguresc, Cetenia, Crasna, Şimleul-Silvaniei, Zăunan, Ipp 
et Lesmir, et arrivait ainsi dans le departement du Bihor. Par 
une nouvelle ligne sinueuse, orientee vers l'Ouest, puis vers le 
Sud-Ouest et le Sud jusqu'a la vallee du Criş Rapide, Ia frontiere 
ethnique passait par Suplac, Aleşd, Ţeţchea, Piatra, Telciu, Poşalaca 
et Tileagd, d'ou, traversant le Criş, elle faisait un detour vers l'Ouest 
et passait par fughin, Oşorheiu, Sân-Mărtin, Oradea, Tarcaiu; elle 
penetrait ensuite dans la Hongrie actuelle par: Magyarharsag, 
Bihogra et Gezt. A cet endroit elle touchait de nouveau la frontiere 
politique actuelle et se dirigeait vers Salonta-Mare. En dix ans, 
l'element hongrois de la vallee du Criş Noir a avance vers le 
bassin de Beiuş; c'est pourquoi la frontihe ethnique hongroise 
passe maintenant d' Arpad a Tinca. et se dirige vers le Sud-Ou est, 
par Beljire, Ghioara, jusqu'au departement d'Arad., 

Dans le Nord du departement, la frontiere Est, orientee Sud­
Ouest, passe par Satu-Nou, Vdas, Zerind, Adea, Tipor, jusqu'â la 
vallee du Criş Blanc, ou, â partir de Horsandul- Nou, elle fait un 
detour vers le Sud-Ouest et, passant par Zimond, Fachert, Livada, 
elle arrive â la ville d'Arad. 

De lâ, elle avance vers l'Ouest, parallelement au Mureş, touche 
Pencica et Peregul-Mic, passe dans la Hongrie actuelle par 
Csondpalota et Apatialva, et penetre dans le Banat, par la vallee 
du Mureş 1. 

Un simple examen des cartes qui presentent Ies frontieres 
ethniques roumano-hongroises de 1900 â 1910 sulfit pour mettre 
en evidence la faussete des theses revisionnistes hongroises, qui 
reclament une rectification de la frontiere Ouest de la Roumanie 
jusqu'au centre de la Transylvanie. li est, en effet, impossible 

1 Kiss L, A magyar nyelvhatar, Făldr. KlJzl, 1915, pp. 443-451. 
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qu'en dix ans une region aussi vaste, ayant une si forte popu­
lation roumaine, fOt completement denationalisee, pour que, de 
t 900 â 191 O, la frontiere ethnique hongroise avarn;ât jusqu'au 
coeur des monts du Carcău et de Plopiş, gagnant tout le bassin 
du Sălaj, jusqu'au Someş; ii est impossible qu'en dix ans on 
eut completement denationalise, dans la vallee du Criş Rapide, 
toute la boucle formee par celte riviere pres de Vadul Crişului, 

gagnant la vallee du Criş Noir jusqu'â proximite du bassin de 
Beiuş et arrivant â la prairie du Mureş jusqu'au pied du massif 
de Highiş, Drocea, avec Ies communes de Radna et de Lipova. 

Ces resultats, trop favorables aux theses du revisionnisme 
hongrois, ont ete obtenus en falsifiant Ies dates fournies par Ies 
recensements et aussi, en une certaine mesure, par une oeuvre 
d'intense magyarisation, qui n'a point reussi â supprimer !'ele­
ment roumain, mais l'a fait reculer, par endroits, vers l'Est. Les 
gouvernements hongrois, ne reussissant point â atteindre le but 
poursuivi par la mise en oeuvre de tant de moyens, eurent re­
cours au procede le plus commode, celui dont la v~rification est 
impossible : la falsification des recensements. 
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VIII. 

L'action de denationalisation menee par l'i:tat bongrois contre Ies 
Bonmaias de Transylvanie et de Bongrie, a partir de 1860 

A partir de 1870, I't:tat hongrois a entrepris une forte et sys­
tematique action pour renforcer Ies groupes hongrois dissemines 
parmi Ies autres nationalites. li le fit en provoquant un mouve­
ment de population qui faisait venir, dans ces regions, sous 
forme de colonies, de nouveaux elernents hongrois, pris dans la 
masse plus homogene de population hongroise du centre du 
pays. Le but de ces colonisations lut, par consequent, politique: 
en renfon;ant Ies îlots hongrois isoles, on tâchait de briser !'unite 
des blocs nationaux qui encerclaient Ies masses hongroises de 
la plaine de la Tisa, du territoire compris entre le Danube et la 
Tisa et Ies regions situees au-dela du Danube 1• 

On colonisait soit en creant de nouveaux centres â c6te de 
ceux qui existaient deja, soit en faisant venir un plus ou moins 
grand nombre d'habitants hongrois dans Ies vieux villages, ap­
partenant aux autres nationalites. 

Quant â leur caractere, certaines de ces colonies etaient a­
gricoles, et on Ies pla<;ait, dans ce cas, dans Ies prairies des 
cours d'eau, en leur donnant Ies terres Ies plus iertiles; certaines 
autres etaient industrielles: on Ies pla<;ait dans Ies centres miniers 
Ies plus importants, dans Ies exploitations forestieres ou celles 
des carrieres, dans Ies travaux de construction des routes, voies 
ferrees, etc. li y avait, enfin, des colonisations â caractere com­
mercial, fondees dans Ies grands et riches centres de commerce, 
aux points de rencontre des grandes voies de communication. 

Et, lorsque, du point de vue numerique, la situation est jug~e 

1 Szatmary li. U., Nemzeliallam e1; 11epoktatas, Budapest, Hs92, p. 170, 
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favorable aux habitants hongrois, - par rapport aux autres na­
tionalites -, Ies dirigeants hongrois reclament l'intervention de 
l'i:tat pour deposseder de leurs terres Ies autres nationalites et 
Ies donner aux Hongrois 1• 

Les terres Ies plus fertiles sont Ies terres riveraines des cours 
d'eau qui, de la Transylvanie et des Monts du Bihor, descendent 
vers la plaine de la Tisa. Aussi doivent-elles, de toute fac;:on, 
passer sans tarder aux mains des Hongrois. 

Se rendant maître de ces prairies, l'l°'.:tat pourra y coloniser Ies 
plus surs elements hongrois, Ies plus rattaches â la conception 
unitaire de cet Etat hongrois, reliant ainsi le bloc magyar de la 
plaine de la Tisa avec „Ies îlots hongrois isoles de la Transyl­
vanie, realisant peu a peu une seule masse homogene". 

Le plus important cours d'eau, â ce point de vue, est le Mu­
reş, puisque sur tout son parcours, de la source jusqu'â la con­
fluence, ii arrose une vaste region agricole. Aussi, et bien que 
l'element roumain y soit etabli en masse compacte, y rencon­
tre·t-on, dissemines dans cette masse, quelques îlots ethniques 
hongrois. C'est â ces derniers que revenait la tâche de conqu~rir 
toute la region des prairies et de briser, - avec l'aide de l'Etat 
hongrois et le renfort des colonies que l'on ne cessait de faire 
venir -, !'unite de la masse roumaine en Transylvanie. 

Une autre region de prairies, riches en alluvions, est celle du 
Someş et de ses affluents, surtout dans le bassin de Sălaj, qui 
pouvait constituer un centre de penetration hongroise, de l'Ouest 
vers l'interieur du plateau transylvain, avanc;:ant peu â peu par 
Ies vallees affluentes jusqu'au pied des montagnes. Par Ies colo­
nies agricoles etablies dans Ies prairies de cette region, Ies Hon­
grois esperaient arriver jusque dans Ies departements de Solnoc­
Dobâca et de Cluj, jusqu'aux montagnes de Bistriţa et aux 
Monts du Bihor. On devait prendre anssi des mains des Rou­
mains Ies vallees du Criş, de !'Arieş et de l'Olt, ou ii y avait 
quelques groupes hongrois isoles, qu'on pensait renforcer et 
augmenter par le mouvement de la population, de mani~re â 
leur assurer l'aisance et une situation de fortune superieure â 
celle des habitants roumains du departement. L'Etat hongrois 

1 Beksita Oy., A magyar fajterjeszkedese is nemzeti konsolidacionk, 
Budapest, PP• 37-41. 
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imprima un caractere de plus en plus politique aux colonisations 
faites pendant la seconde moitie du XIX-e siecle 1. Cette tendance 
est plus manifeste encore Iorsqu'il s'agit des colonisations hon­
groises en Transylvanie 2• 

En analysant, vers 1900, la situation ethnique de Ia Hongrie, 
B. Lukacs affirme que Ia question des colonisations ne saurait 
avoir qu'un fondement politique 3• 

Les nouvelles colonies hongroises devaient ~tre diss~min~es 

sur toute la surface du pays, mais surtout en Transylvanie, ou 
leur prosp~rite constituait I'objet des soins constants de Ia part des 
gouvernements hongrois. La p~netration hongroise dans ce pays 
allait se r~gler sur le r~gime hydrologique du pays. Ce sont Ies 
prairies qui longent Ies cours d'eau qu'on vise de conquerir 
d'abord, echelonnant ainsi Ies bastions du magyarisme, fondant 
un grand nombre de colonies sur leurs parcours. Par une forte 
augmentation des ~lements hongrois, on esp~rait que la vall~e 
du Mureş arriverait â couper en deux fragments le bloc roumain 
de Transylvanie, Ies Monts du Bihor et Ies regions sur Ia rive 
gauche du Mureş. Par Ies colonisations faites dans la vallee du 
Someş et de ses affluents, Ies Hongrois voulaient avancer jusque 
dans Ies montagnes de Rod na et Ies Monts du Bihor; par celles 
des vallees des trois Criş et de I'Olt, ils pensaient reussir a en­
cercler de pres des groupes detaches du grand bloc roumain 
de Ies supprimer en Ies absorbant dans !'unite de l'Etat hongrois. 

La ou on ne pouvait creer de nouveaux villages pour Ies co­
lonies, la ou Ies terres cultivables faisaient defaut, l'f:tat crea des 
centres industriels, ouvrit des chantiers pour la construction des 
routes et des voies ferrees, exploita Ies richesses minieres et 
n'utilisa dans toute cette activite economique que des travailleurs 
hongrois. L'Etat hongrois inscrivait dans ses budgets d'avant­
guerre d'importantes sommes destinees aux centres nouvellement 
colonises, semes dans Ies diverses regions du pays. Des commis­
sions speciales etaient chargees d'etudier sur place la situation 
elhnique de !'element hongrois, de signaler Ies points de faible 
resistance ou d'arret dans la lutte contre Ies autres nationalites, 

1 A telepites s az azzal kapcsvlato6 leerdesek iieyeben, Budapest, 1900, 

p. 49. 
I /bid., p. ) lQ. 

I /bid., PP· 430-432. 
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de faire des suggestions sur Ies mesures â prendre, d'agir promp­
tement en faisant venir de nouveaux colons et en Ies fixant dans 
Ies point~ Ies plus menaces 1 (Planche 13). 

Les centres industriels et miniers, avec le grand nombre de 
travailleurs et fonctionnaires employes, devaient constituer Ies 
foyers de propagande et de lutte contre Ies nationalites 2• 

Une grande partie des Roumains vivant dans Ies departements 
de l'Ouest du pays ou dans la region des Sicules furent ma­
gyarises au XIX·e siecle, avec l'aide de l'Eglise. Les Roumains 
qui vivaient dans Ies departemtnts de Bihor, Satu-Mare, Szabolcs, 
Hajdu, Marmoros et Ugocsa furent places, â partir de 1645, sous 
la jurisdiction de l'eveche ruthene de Munkacs. Ce n'est que dans 
la premiere moitie du XIX-e siecle qu'avec la creation des eve­
ches greco-catholiques roumains d'Oradea et de Gherla, I'on 
songea a Ia sauvegarde de ces Roumains, detaches du bloc de 
Ieur nationalite et soumis a l'autorite de l'Eglise ruthene ~. 

Systematiquement, Ies eveches de Munkacs et de Ungvar en­
voyaient dans Ies villages roumains seulement des pretres hon­
grois, qui, ne connaissant pas la langue de leurs ouailles, pre­
chaient toujours en hongrois 4• Sitot apres la creation du diocese 
d'Oradea, Ies eveques de cette viile signalerent l'abus que con­
stituait l'emploi du hongrois dans Ies eglises des villages rou­
mains. L'eveque d'Oradea, Ignace Darabant, crea a Oradea un 
seminaire qui devait former le clerge roumain „greco-catholique", 
dans l'esprit de cette Eglise et l'amour de leur nation. Mais cela 
ne dura guere; plus tard, on pla9a Ies futurs pretres roumains, 
avec Ies Hongrois, dans le seminaire „romano-catholique" d'Oradea 

• et on y fit tout pour leur faire perdre leur nationalite 6• 

L'eveque Samuel Vulcan, d'Oradea, se saisit egalement du danger 
que presentait cette formation hongroise du clerge roumain de 
son diocese : ii intervint a plusieurs reprises et demanda la se· 
paration des deux seminaires, chacun ayant sa langue maternelle 

1 Kenez B„ javaslatok a ntmzetisegi kerdes megoldasara, Budapest, 
1913, p. 5. 

I fb[d„ p. 20. 
• Gh. Baritiu, Părţi aleae din istoria Transilvaniei, Slbiiu 1891, 111, p. 3~. 
' lbld., p. 36. 
• Al. Papiu llarian, l•toria Romdnilor din Dacia Superioară, Vienne 

1851, p. 101. 
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comme langue d'enseignement. L'eveque mourut avant de volr 
aboutir ses demarches et rien ne lut change dans l'organisation 
du seminaire. „Loin de tout esprit et de toute vie nationale, c'est 
avec l'esprit hongrois que sont imbus, des leur jeunesse, Ies 
luturs pretres roumains, ayant des professeurs et des collegues 
hongrois", constate avec amertume, dans son livre d'histoire, 
Alexandre Papiu llarian. 

Les hommes d'Etat hongrois, se rendant compte du secours 
que l'Eglise pouvait leur apporter dans l'oeuvre de magyarisation, 
chercherent â associer a leurs tfforts Ies Roumains et Ies Ruthenes 
deja magyarises et fonderent un groupe ecclesiastique nouveau, 
celui des „Hongrois greco-catholiques", qui adopterent le hongrois 
comme langue liturgique. On traduisit plus tard en hongrois 
tous Ies livres rituels. 

Vers 1863, le gouvernement hongrois accorde ouvertement son 
appui au mouvement des „greco·catholiques" hongrois, surtout 
dans Ies departements de Hajdu, Szabolcs, Bihor et Satu-Mare 
qui demandaient a Vienne et au Saint Siege la creation d'un, 
eveche ayant le hongrois comme langue liturgique. Le mouve­
ment, commence la et encourage par Ies autorites oflicielles, 
prend de l'ampleur, de sorte que nous voyons se former a Bu­
dapest. en 1898, une „Commission de Hongrois greco-catho­
liques du rite grec". 

Le but poursuivi etait de solidariser tous ces Hongrois, de 
faire de la langue hongroise la langue liturgique et d'obtenir, 
par des demarches â Rome et a Vienne, la creation d'un eveche 
hongrois 1

• 

Le gouvernement appuie ouvertement et par tous Ies moyens 
cette action, convaincu que „la creation d'un eveche greco­
catholique hongrois hâtera la denationalisation de l'element rou­
main vivant actuellement a l'Ouest de notre pays" 2• 

La presse hongroise, - quelle que fUt sa nuance politique, 
collabore a l'action du gouvernement et demande la creation 
immediate de cet eveche, qui devait gagner des milliers de cro­
yants, Roumains et Ruthenes uniates •. 

1 j. Szab6, A gorogkatolikus magyarsag utolso kalvaria-utja 1896-1913, 

Rudapeet 1913, p. 330. 
I Ibld., p. 181. 
• journal Unirea, 1912, no. 15. 
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En 1912, sans prendre prealablement l'avis de l'Eglise uniate 
roumaine de Hongrie, sans consulter ses representants, le 
gouvernement de 8udapest surpre11d la bonne foi du Sou­
verain Pontile et obtient son assentiment a la creation de 
l'ev~che „greco-catholique" hongrois de Hajdudorog, cree par le 
huile „ Christifideles Graeci ". L'Eglise roumaine Iuita de toutes 
ses forces contre la creation de cet ev~che; tout fut inutile, car 
le gouvernement hongrois, au mepris de toutes Ies prescriptions 
et dispositions du droit canoniqut, fonda le nouvel eveche dans 
le but manifeste de magyariser Ies Roumains de Hongrie et des 
regions sicules, au moyen de son action religieuse 1• 

Si l'on se donnait la peine d'etudier d'un peu pres le passe 
historique de ces „Hongrois greco-catholiques", on ne tarderait 
pas â decouvrir leur veritable origine: ce ne sont que des Rou­
mains, des Ruthenes et des Serbes magyarises â partir de la 
seconde moitie du XVllI-e siecle et jusqu'en 1912. Avant la 
creation de l'eveche „greco·catholique" de Hongrie, jamais on ne 
trouve mention, dans Ies documents du Vatican, de Hongrois de 
rile grec, qu'il faudrait convertir au calholicisme. Les archives 
des plus importantes localites situees dans Ies departements 
de Satu-Mare, Hajdu, Szabolcs et Bihor, Ies annuaires des 
eglises de l'eveche ruthene de Munkacs, Ies annuaires „greco­
catholiques" roumains d'Oradea et de Gherla, publies en 1 E50, 

prouvent, sans l'ombre d'un doute, que Ies localites cedCes, apres 
1912, â l'evech~ de Hajdudorog avaient _le roumain comme lan­
que liturgique, dans la premiere moitie du XIX-e siecle. 

Apres 1912, par magyarisation, le roumain lut peu â peu 
remplace par le hongrois. L'origine roumaine des fideles greco­
catholiques, dans Ies paroisses cedees â l'eveche de Hajdudorog, 
est conlirmee par Ies vieilles publications statistiques et histori­
ques, par Ies descriptions geographiques de la Hongrie, a11te­
rieures â 1860. 

L'existence, en 1912, d'un grand nombre de Roumains, en 
partie magyarises, sur le territoire de l'ev~che „greco-catholique" 
hongrois de Hajdudorogh est confirmee par le recensement de 
1910, par la declaration faite, en 1914, par Etienne Miklossy, premier 

1 Szabo, Juvr. cite, p. 180. 
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ev~que du diocese, a l'occasion des pourparlers engages pour 
la r~vision de la bulle „Christifiddes Graeci" 1• 

A c6te de l'f:glise, l'~cole fut, aux m.1ins des Hongrois, un 
instrument tout aussi important pour la denationalisatio11 des Rou­
mains dissemines dans la plaine, entre le Mureş, Ies trois Criş et la 
Tisa, ou encore ceux de la region sicule. L'action de magyari­
sation menee par Ies Hongrois contre Ies autres nationalites se 
manifesta surtout apres 1896, lorsque deux grands partis politi­
ques furent crees, Ies conservateurs et Ies liberaux ou ultra­
magyars, ces derniers partisans resolus de la magyarisation â 
outrance. 

Leur programme lut realise par la diete qui vota une dispo­
sltion selon laquelle „dans toutes Ies ecoles et institutions qui 
existent sur le territoire de la Hongrie, le hongrois sera la langue 
d'enseignement" '· 

Apres 1870, l'introduction du hongrois devint obligatoire dans 
toutes Ies ecoles primaires du pays, l'intention avouee du legis­
t ateur etant de souder par l'ecole „l'âme des nationalites â l'âme 
hongroise" 1

• 

En 1891, par la Joi dite: des jardins d'enfants, on se propose 
de denationaliser, dans ces institutions, Ies petits enfants avant 
leur entree a l'ecole primaire confessionnelle. En 1907, sont voMes 
Ies fameuses lois scolaires, mettant Ies maîtres d'ecole roumains 
sous la complete dependance des chauvins inspecteurs du gouver­
nement hongrois t. L'enseignement secondaire participa, lui aussi, â 
l'oeuvre de magyarisation. On fondait partout, dans Ies regions hon­
groises Ies plus menacees, dans ces regions des autres nationa­
lites des ecoles „civiles", des ecoles moyennes, des gymnases, des 
lyc~es et surtout des ~coles normales. Elles devaient former des 
elements jeunes, pr~ts â l'action, prets â employer tous Ies mo­
yens mis en oeuvre par le chauvinisme que l'Etat encourageait, des 
elements que l'on employait partout dans le!> autres centres eth­
niques. Les ecoles secondaires des autres nationalites, qui, pour 
fonctionner, devaient compter uniquement sur l'obole du paysan 

1 journal Unirea, 1914, no. 4. 
' Al. Papiu Ilarian, ouvr. cite, p. 115. 
• Mocsăry L, Nehany sz6 a nemzetisegi kerdes1ol, Budapest, 1886, pp. 

7, 8, 40. 
~ ei. Manciu'.ea, Graniţa de Vest, Blaj'-'1936, pp. 97-98. 
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et de l'ouvrier, allaient peu a peu fermer leurs portes; Ies 
ecoles d'Etat seules vivraient, pepinieres de formation et d'edu­
cation des futurs patriotes hongrois 1• 

Les ecoles hongroises constituerent, apres 1870, l'un des plus 
puissants instruments de magyarisation employes contre Ies na­
tionalites, en Hongrie 2• 

C'est dans ces ecoles que l'on formait Ies futurs lonctionnaires 
de l'Etat, qui, une fois entres et employes dans la vie publique, 

·travaillaient a leur tour et de toutes leurs forces pour le triomphe 
de la cause magyare, surtout lorsque leurs fonctions Ies faisaient 
vivre an milieu des autres populations ethniques •. 

Les ecoles de tous Ies degres, mais surtout Ies ecoles primaires 
et Ies ecoles normales, devaient travailler â denationaliser Ies 
Roumains qui vivaient entre Ies frontieres de la Hongrie, de la 
region des Sicules jusqu'au Danube 4

• 

Les instituteurs, Ies pretres tl tous Ies fonctionnaires hongrois 
qui vivaient parmi eux avaient la haute mission de collaborer â 
la realisation de l'Etat hongrois unilaire; ils avaient egalement la 
mission hislorique d'exterminer loute velleile irr~denlisle qui se 
manifesterait parmi Ies Roumains. L'administration municipale, 
departementale, l'administralion d'Etat, furent elles aussi placees, 
apres 1868, au service de la magyarisation. Seuls Ies Hongrois 
pouvaient ~tre fonctionnaires et, lorsqu'un citoyen ayant une auire 
origine ethnique parvenait â etre nomme dans le plus modeste 
emploi d'J:tat, ii ~lait oblige de quitter sa langue maternelle, de 
renier sa familie et sa nationalite et de se proclamer Hongrois 
de pure race. 

Le Parlement hongrois de 1861 avait charge une commission 
de fixer Ies principes selon lesquelles on devait resoudre le pro­
bleme des nationalites. 

Le principe adopt~ etait formul~ ainsi : „Les citoyens de la 
Hongrie, â quelque langue qu'ils appartiennent, forment, du point 
de vue politique, une seule nation, la nation hongroise, une el 

I Grlinwald B., Kozigazgatasunk es szabadsag. Budapest, 1876, pp. 
133-134. 

' Csuday J., A Magyarok tortenete, Vienne 1897, II, pp. 526-530. 
• Szab6 J., ouvr. cite, p. 131. 
• Szatmâry Oy. Nemzeti, aliam es nepoktatas, Budapest, 1882, p. 10. 
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indivisible, selon le fondement historique de l'f:tat hongrois" 1• 

Quelques annees plus tard, en 1868, ce Parlement vota la „Loi 
de l'egalite des droits des nationalites•, qui, stipule: „ Tous Ies 
citoyens de la Hongrie ferment, du point de vue politique et 
selon Ies principes fondamentaux de la Constitution, une seule 
nation, la nation hongroise une et indivisible" 2• 

Cette Joi, loin d'assurer aux nationalites un regime semblable 
a celui qui etait fait aux Hongrois, poursuivait en realite la corn-. 
plete suppression des minorites ethniques sur le territoire de la 
Hongrie. La loi decidait que „le hongrois est la langue officielle 
de l'Etat, celle des minorites ne pouvant etre employee que dans 
la redaction des proces-verbaux dresses lors des seances ou la 
majorite des membres serait formee par d'autres nationalites•. 

Le hongrois etait obligatoire, tandis que la langue d'une na­
tionalite etait seulement toleree, son emploi etant laisse a l'ap­
preciation des fonctionnaires administratifs, presque tous hongrois, 
qui parlaient donc le hongrois 3• 

Apres 1870, certaines categories d'emplois etaient reservees 
exclusivement aux Hongrois; on rencontrait tres rarement un 
fonctionnaire roumain, dans Ies emplois Ies plus modestes. Les 
dispositions de la Joi des nationalites, qui prevoyaient la nom­
mination, dans Ies regions ethniques minoritaires, de fonctionnaires 
administratifs originaires de ces regions, - ce qui leur permettait 
de s'entendre avec JetHS administres, - furent toujours eJudees. 

Le gouvernement trouvait toujours un pretexte pour nommer, 
dans ces regions, des fonctionnaires hongrois 4• Le motif reel de 
ces nominations, qui ~cartaient Ies citoyens minoritaires de 
toute fonction publique, se trouvait dans la mentalite chauvine 
des dirigeants, qui voyaient un danger, un agent de dissolution 
dans tout citoyen d'autre langue. Un Etat hongrois unitaire devait 
etre realise par n'importe quels moyens, sans quoi l'existence de 
la Hongrie leur paraîssait menacee 1

• 

1 Romdnii şi Maghiarii, Braşov, 1885, p. 20. 
• /bid., p. 21 1 Z. Pâclişan, Legea maghiartJ pentru egala îrzdreptăfire a 

naţionalităţilor (1868), dane la Rev. Fund. Reg., 1S36, no. 4, p. 114. 
• Romînii şi Maghiarii, p. 22; ci. ibid., p. 118. 
• Moceary L., ouvr. cite, pp. 51-52. 
~ Griinwald B., Kozigazgatasunk es a magyar nemzetisee, Budapest, 

1876, p. 54. 
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Les dirigeants hongrois avouaient ainsi qu'en depit de toutes 
Ies mesures de protection, l'element hongrois perdait du terrain 
dans Ies regions des autres nationalites 1

• L'idee d'une Hongrie 
une et indivisible ne pouvait vivre ici que par la presence 
de ces fonctionnaires habiles, qui, par tous Ies moyens, travail­
laient ă la magyarisation des habitants d'une autre langue '· 

De 1870 ă 1918, tous Ies gouvernements procederent de la 
meme maniere, trouvant dans la nomination exclusive des 
Hongrois aux emplois administratifs publics encore un moyen 
pour magyariser Ies autres elements ethniques qui vivaient sur 
le territoire de l'Etat 1. 

Selon Ies chilfres communiques par la delegation hongroise ă 
la Conference de la Paix, de Paris, le nombre des fonctionnaires 
administratifs departementaux en Hongrie etait de 5.202, dont 
4.769 Hongrois, 38 Slovaques, 171 Roumains, 34 Serbes et I 
Ruthene. Le nombre des secretaires communaux et de circon­
scription etait de 5.513, dont 4.637 Hongrois, 191 Allemands, 38 
Slovaques, 374 Roumains, 1 Ruthene, 1 Croate, 69 Serbes '· 

L'administration est consideree par Ies gouvernants hongrois 
comme le plus puissant instrument, le plus efficace, dans l'action 
de magyarisation ~. 

Apres 1870, tous Ies recensements hongrois ont systematique­
ment falsifie Ies resultats, diminuant sensiblement le chiffre des 
differentes nationalites„ se livrant â une curieuse interpretation 
du principe de la langue maternelle, augmentant par contre le 
nombre des Hongrois, pour essayer de faire croire a la realite 
d'une Hongrie exclusivement magyare 6• 

Sous la rubrique „langue maternelle", on n'inscrivait pas, da11s 
Ies feuilles du recensement, la langue declaree par l'habitant 
comme sienne, celle qui montrait son origine ethnique, mais celle 
qu'il d~clarait savoir et parler de preference â l'epoque du re­
censement. 

I Jbld., p. 58. 
1 lbid., pp. 91-92. 
• Orlinwald B., Kozigazgatasunk es u szabadsag, p. 29. 
• Z. Pâclişanu, ouvr. cite. p. 118. 
I Deme K„ Magyarorszag helyzete es az Europai nepek harcza, Koloze­

vlir, 1913, p. 58. 
• Grlinwald B., ouvr. cit~, p. 7. 
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Parfois, la rubrique „langue maternelle" restait blanche et etait 
completee ulterieurement, dans Ies bureaux de l'administration, 
par ces fonctionnaires zeles, qui ne manquaient pas d'inscrire le 
hongrois comme langue maternelle de milliers de citoyens d'autre 
langue, vivant dans Ies diflerentes r~gions du pays 1• L'objectif 
vise, en premier lieu, par l'oeuvre de magyarisation etait forme 
par Ies regions roumaines de la Hongrie; c'est ce qui explique 
!'importante majoration du nombre des Hongrois dans ces re­
gions par la falsilication des chillres du recensement 2• Les villes 
constituerent aussi d'importants centres de propagande qui, par 
leurs nombreuses manifestations de vie economique et spirituelle, 
creaient des courants, mettaient en action des energies, qui tâ­
chaient d'attirer et d'englober toute la region environnante dans 
leur cercle de magyarisation 8• La grande importance de ces 
centres urbains dans l'oeuvre lie nationalisation lut signalee par 
Ies hommes d'Etat hongrois dans la premiere moitie du XIX-e 
siecle. 

jusqu'au commencement de ce XIX-e siecle, Ies centres urbains 
de la Hongrie avaient un caractere ethnique etranger '· La ma­
jorite de leur population etait formee d' Allemands, de Slovaques, 
d'ltaliens, de Grecs, de Roumains-Macedoniens, de juifs, etc. 
L'element hongrois n'avait forme, dans aucun de ces centres 
·urbains, la majorite absolue de la population ". 

Toute la vie economique, industrielle et commerciale etait aux 
mains de ces elements etrangers. Les Hongrois, m~me quand 
ils allaient habiter Ies villes, gardaient leurs anciennes occupations 
d'agriculteurs ou d'eleveurs de betail. 

Les villes de Hongrie se sont magyarisees pendant la seconde 
moitie du XIX-e siecle par le grand nombre des fonctionnaires 
qu'on y fit venir, par le developpement que l'on donna a la 
grande industrie, par le developpement toujours plus ample du 

1 Bokor G, A magyar hivatal:Js statisztika ţejlădese.:es szervezete, Bu­
dapeat, 1896, p. 148; Varga Gy., dan11 le Budapesti Szemle, 1912, pp. 321-
358. 

• Varga Gy., ouvr. cite. 
• Grtinwald B., ouvr. cite, pp. 66-67. 
4 Czirbue G., Magyarorszag a huszadik szazad elejen, Temeevăr, 1902, 

pp. 397-480. 
' Grtinwald B., A regi magyarorszag 1771-IP.25, Budapeet, 1888, p. 129. 
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commerce ; on reussit ainsi a exercer une forte pression, une 
intense action de magyarisation sur la population d'autre langue 
dans Ies villes et dans Ies villages voisins. 

D'autre part, la population des centres urbains augmente 
d'annee cn ann~e. faisant monter egalement la proportion de 
l'el~ment hongrois 1• 

Les historiens et Ies sociologues hongrois qui etudierent le 
mouvement de la population dans Ies centres urbaihs de la 
Hongrie pendant le XIX·e siecle reconnaissent l'importance du 
role joue par Ies villes dans la formation d'une puissante cons­
cience nationale hongroise, ainsi que la part qui leur revient 
dans l'oeuvre de denationalisation de tant de minoriMs ethniques 1• 

Malgre la diversite des moyens employ~s contre !'element 
roumain, pendant la seconde moitie du XIX-e siecle, Ies gou­
vernants hongrois ne reussirent point â obtenir Ies resultats es­
comptes. Les statisticiens Ies plus connus qui analyserent et 
interpreterent Ies re~ultats du recensement de 1910, avec la re­
partition par nationalit~s et confessions, unt du avouer dans 
leurs etudes et publications qu'apres Ies Hongrois, Ies Roumains 
forment la nationalite la plus nombreuse et que leur magyari­
sation est difficile '· 

Les historiens, Ies geographes et Ies statisticiens qui etudierent 
avec quelque objectivite le probleme des nationalites de Hongrie 
ont du avouer egalement que la frontiere ethnique entre le bloc 
roumain et le bloc hongrois de la plaine de la Tisa devait suivre, 
sur presque toute sa longueur, le trace de la frontiere politique 
actuelle, fixe par le traite de paix. En 1909, le bloc hongrois 
poss~dait, a peu pres, Ies territoires qui resterent a l'Etat hongrois, 
apres 1918 '· Les regions du Nord de la Hongrie ~taient peu­
pl~eş, jusqu'en 1914, par un bloc slovaque de deux millions 
habitants; Ies vallees Nord-Ouest des Carpathes appartenaient 
aux Ruthenes; la Transylvanie, avec la chaine des montagnes 
qui en font le tour, appartenait aux trois millions de Roumains; 
la r~gion comprise entre la Drave et la Save, ainsi que Ies re-

1 Czirbua G., ouvr. cite, pp. 440-401. 
' lâszi Oazkar, ouvr. cite, pp. 300-301. 
• Varga 8., ouvr. cite. 
• Kain A., Magyarorszag, Budapeat, 1909, pp. 13-14. 
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gions du Carst et du Velebit, etaient peuplees de lortes minorites 
serbo-croates. 

L'element roumain presentait, comme population, le chiilre le 
plus eleve, apres Ies Hongrois; ces derniers, qui pensaient pou· 
voir donner â leur Etat un caractere unitaire hongrois, ne pre­
sentaient, comme unite ethnique pure, que le bloc hongrois 
vivant dans la plaine proprement dite de la Tisa 1• 

L'element roumain formait un bloc compact dans le departe­
ment du Marmoros, sur la rive gauche de la Tisa, s'etendant 
sur la rive droite du fleuve, ou ii etait m~le a I' element ruthene 2• 

La population roumaine du departement de Satu-Mare s'eten­
dait jusqu'aux villes de Satu-Mare el de Careii-Mari, renfermant 
dans sa masse quelques ilots hongrois assez importants 3• 

Tandis que la population rurale roumaine etait diificilement 
magyarisee, Ies intellectuels, Ies habitants des villes se laissaient 
plus facilement gagner et attirer par Ies promesses et Ies em­
buches du chauvinisme hongrois ~. 

Les villages roumains â population assez compacte, Ies localites 
ou !'element roumain vivait dissemin~ parmi Ies Hongrois et Ies 
Ruthenes, dans le departement de Szabolcs, au XVlll-e siecle, 
furent completement magyarises pendJnt le XIX-e siecle " 

Pendant le XVlll-e et la premiere moitie du XIX·e, la situation 
des Roumains de Bihor etait superieure â celle des Hongrois­
C'est apres 1850 que l'oeuvre de denationalisation commence. 
c'est alors que commence aussi la penetration hongroise, de 
l'interieur de la plaine vers Ies regions des collines et des 
montagnes 6• 

En dehors de quelques colonies hongroises fondees au XIX-e 
siecle, en dehors de quelques centres ruraux souabes, le depar, 
tement d'Arad avait une population presque exclusivement rou­
maine 7• 

I Ibid.„ p. 18. 
• Jbid. pp. 18-19; Aradi V., Tanulmcinyok a nemzetisegi kerdis korebol 

h11szadik szazad, 1913, p. 263. 
• lbid., p. 26i; Borovazki S„ Szatmcir varmegye, Budapeat, p. 256. 
• Aradi V., ouvr. cite, p. 264. 
' Borovazki S., ouvr. cite, p. 465. 
• Borovazki S., Biharvltrmegy1, Budapest, pp. 212-213. 
7 Somogy G., ouvr. citi!, p. l2; Varga G., loc. cit. 
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i.felement hongrois presentait la m~me inferiorite ethnique 
dans Ies departements du Banat, jusqu'en 1910, etant encercl~ 
partout par Ies Roumains, Ies Allemands et Ies Serbes 1• 

Ce n'est qu'au commencement du XIX-e siecle que Ies gou­
vernements de l't:tat hongrois commencerent, - par tous Ies 
moyens ci-dessus mentionnes -, l'oeuvre de denationalisation des 
Roumains qui vivaient dans Ies departements de l'Ouest de la 
Roumanie actuelle; ils voulaient r~aliser, a tout prix un Etat 
homogene du point de vue ethnique. 

L'action lut poussee a )'extreme pendant la seconde moitie de ce 
XIX-e siecle. Avani el pendant la guerre, Ies dirigeants hongrois 
se proposaient, - en cas de victoire -, de coloniser toute la 
zone-frontiere de l'ancienne Hongrie, du coM de la Roumanie, 
de former une forte barriere de villages hongrois, avec des 
habitants hongrois purs, venus de la plaine centrale de la Tisa, 
et de transporter la population roumaine de ces regions dans 
le centre de l'ancienne Hongrie. La justice immanente en decida 
autrement. 

Mais on peut mesurer, par la, combien peu fond~es sont Ies 
pr~tentions du r~visionnisme magyare d'aujourd'hui. Une Hongrie 
unitaire, sous le rapport ethnique, n'a jamais existe. La Transyl­
\'anie, Ies regions dites „comtes exMrieurs" et le Banat furent, 
pendant des siecles, des districts ou la population etait en ma· 
jorite roumaine. La penetration des Hongrois dans certaines 
portions de cette grande zone a eu lieu plus tard ; la denatio­
nalisation de !'element roumain n'a jamais eu l'ampleur quc veu­
lent bien lui donner Ies nombreuses publications du revisionnisme 
hongrois. 

Les preuves que nous venons de fournir sont, esperons-le, 
assez probantes et convaincront tout lecteur impartial: Ies preten­
tions de la Hongrie actuelle de reprendre Ies provinces, d'une 
autre langue, qu'elle detint, contre toute justice, jusqu'en 1918, 
ne seront jamais ecoutees, puisqu'elles manquent de tout fonde­
ment de v~rite et de justice, historique et ethnique. 

I lbid, 
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